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Robert de Goulaine, l'enchanteur (1933 – 2010) 
 
 
Comme - dit-on - les chats, dont il avait la 
démarche souple et le regard mystérieux, 
Robert de Goulaine a certainement vécu sept 
vies. Il était la vitalité même. Ancien élève 
de l'École normale supérieure, il avait quitté 
Paris pour ce qui fut la grande aventure de sa 
vie.  
 
À force d'énergie et de travaux, il releva une 
très vieille bâtisse bretonne au seul prétexte 
qu'elle portait son nom et transforma le 
château de Goulaine, au sud de Nantes, en 
un lieu culturel et touristique réputé. Il 
faisait volontiers les honneurs des lieux, 
racontant les exploits de ses ancêtres (qui lui 
valaient de porter sur son blason les armes 
de France et d'Angleterre), précisant avec 
humour : «J'en parle d'autant plus volontiers 
que je n'y suis pour rien.»  
 
De ses voyages, il ramena l'idée d'installer 
dans son vieux château médiéval une serre 
aux papillons, la première de son genre en 
France. Ses lépidoptères eurent tant de 
succès qu'il se promena partout en leur 
compagnie, campant sous le pont d'Iéna ou 
sous la verrière d'un grand magasin parisien. 
Goulaine avait le goût de l'insolite, il 
savourait des détails qui échappaient au 
commun.  
 
La vie telle qu'il la voyait était un enchantement. 
 
Avec sa maison, ses papillons, le vin était une autre de ses fiertés. Ses vignes produisaient un excellent 
muscadet. Elles lui avaient permis également de voyager et d'acquérir une solide culture œnologique qu'il 
faisait partager. Sa géographie intime empruntait beaucoup à sa connaissance des vins.  
 
À Paris, il fréquentait des endroits très quelconques au seul prétexte que le patron y servait un beaujolais ou 
un chinon inoubliables. Goulaine avait vendu son vin jusqu'aux États-Unis et se rendait une fois par an outre-
Atlantique pour faire aux clients de Disneyland des conférences sur les grands crus. Celles-ci avaient lieu, 
assurait-il, sur des bateaux à aube. Son Livre des vins rares et disparus, recueil de nouvelles dont les héros 
sont le vin de Constance, le Vega sicilia, l'Essenzcia hongrois, est un chef-d'œuvre. L'histoire, le soleil et 
l'amitié sont convoqués pour le plus grand bonheur du lecteur. 
 



 

Ses chers papillons   
 
Car, parmi des dons hors du commun, Goulaine avait par surcroît celui de la littérature. Les dieux n'avaient 
pas été ingrats pour ce petit homme spirituel et courtois. S'il n'avait publié son premier roman qu'aux abords 
de la soixantaine grâce à son ami, l'éditeur Pierre Guillaume de Roux, il était un écrivain né. Son roman Le 
Dernier Ange avait reçu le soutien de Julien Gracq qui appréciait sa compagnie. Ensemble les deux hommes 
jouaient aux échecs et commentaient les saisons du FC Nantes. Durant leurs promenades, Goulaine initiait 
Louis Poirier à l'ornithologie, lui apprenant à reconnaître par leurs chants les différents oiseaux du pays 
nantais. 
 
D'autres livres lui valurent de fervents lecteurs, au premier rang desquels Bernard Frank et François 
Nourissier : Angles de chasse, Du côté de Zanzibar, Paris 60. 
 
Une soirée à Goulaine était une promesse de dépaysement. Une nuit durant, Robert pouvait raconter ses 
voyages en Mongolie, ses séjours à Port Cros, ses chasses en Espagne, ses déplacements en Amérique latine 
(où il allait chercher ses chers papillons). Il assurait avoir passé plusieurs semaines à Solesmes à réviser le 
latin et le grec (était-ce pour le bac ?) sous la houlette d'un moine vétilleux dont la seule activité consistait à 
casser des noix en surveillant son élève.  
 
Ses lectures aussi étaient uniques, Madame Solario ou César Capéran, le chef-d'œuvre de Louis Codet. Il 
évoquait le temps où il faisait commerce d'objets d'art.  
Sa collection de vieilles voitures, Hispano, Cadillac, lui avaient valu d'apparaître dans Paris Match comme 
l'homme qui a vendu une Rolls à Johnny Hallyday (ce qu'il démentait avec la plus grande vigueur). 
 
C'était un être inclassable, qui avait fait le vœu avec quelques-uns d'« entretenir l'univers en état de noblesse 
et de drôlerie ». Sa disparition risque de rendre plus apparentes nombre de vulgarités de notre temps. 
 

Etienne de Montety 
Le Figaro du 11 février 2010 

 
 
 

SUCCESSION ROBERT DE GOULAINE  N°1 A 72 
 
 

Archives diverses            n°1 à 27 
 
Archives de la famille d’ARGENSON, famille noble française, dont la terre située près de Chinon fut érigée 
en marquisat par Louis XIV et qui donna Ministres et Diplomates à Louis XV.     n°28 à 43 
 
Archives de Charles de BARENTIN (1738-1819), Garde des Sceaux de Louis XVI,  
et de Charles-Henri DAMBRAY (1760-1829), Chancelier de Louis XVIII.    n°44 à 61 
 
Archives du comte Antoine d’ARGOUT (1782-1858), ministre et gouverneur  
de la Banque de France de Charles X à Napoléon III.      n° 62 à 72 
 
 
 
 



 

 
1. ADELAÏDE D’ORLEANS  (1777-1847) Madame, sœur de Louis-Philippe. 3 L.A. et 1 L.A.S., Saint-
Cloud juin 1831, [à SON FRERE LOUIS-PHILIPPE, et une au général de LAFAYETTE] ; 13 pages in-8. 
  250/300 
   16 juin, [à LAFAYETTE], le remerciant pour les précieux détails « sur le voyage de notre bien-aimé Roi, sur 
l’heureux effet, et le succès de son séjour à Metz, que sa loyauté, que sa franchise, et ses sentiments, si fort en 
harmonie avec ceux de notre chère, et grande nation, et le vœu de la généralité du pays, doit lui assurer 
partout »... 
   22 juin, [à LOUIS-PHILIPPE]. Ils ont reçu les bonnes nouvelles de la grande revue ; elle a auprès d’elle 
DUPIN, BERARD, le général PAJOL, etc. 23 juin : « je suis enchantée de ton discours à la garde Nationale de 
Strasbourg et ce cri de vive la liberté a été un incident heureux, par le bon, et beau mouvement qu’il t’a 
donné. Qui peut résister à un élan de ce genre qui part si bien du fond du cœur » ; il faut prendre garde à 
l’Autriche... –Le Président du Conseil « dit qu’il a de bonnes nouvelles de Mr de TALLEYRAND [...], que 
l’affaire de la Belgique va s’arranger [...]. Je suis étonnée que le Roi d’Angleterre dans un discours au 
parlement, n’ait pas dit un mot plus particulièrement pour la France »... PERIER l’assure que l’Angleterre 
gardera les meilleures dispositions pour la France tant que ce ministère durera ; il confirme aussi que de 
bonnes nouvelles des affaires des « pauvres Polonais »... ON JOINT un rapport relatif aux bagages de la Reine 
[des Belges, Louise d’Orléans] arrêtés à la frontière par la douane, et une L.A. du prince de SALERNE. 
 
 
2. ALBUM. Plus de 50 dessins ou croquis, Lumigny et Grosbois 1873-1874 et s.d. ; obl. in-4, couv. cart. 
(qqs dessins rapportés).  200/250 
   Album d’amateur (qqs dessins sont signés « Sissy »), comportant des portraits d’après nature, des sujets de 
fantaisie et des copies de gravures, à la mine de plomb, à la plume, au lavis et à l’aquarelle. ON JOINT divers 
documents, dont 2 catalogues de La Belle Jardinière (1879-1880). 
 
 
3. ANGERS. 23 lettres ou pièces adressées à des membres de la famille BRILLET DE VILLEMORGE, ou à elle 
relatives, XVIIIe siècle.  200/300 
   Ordres et certificat militaires, lettres de chef de bataillon, correspondance politique, testament (de J.P. 
Brillet chevalier de Villemorge), quittances fiscales, extrait de baptême. Documents signés par M.P. de Voyer 
d’ARGENSON (4), BERRYER fils, le maréchal de BELLE-ISLE, CHAUVELIN, maréchal de CONTADES, de 
CREMILLES, le chevalier de MAILLY (2), MONTEYNARD, le maréchal de SOUBISE (à son en-tête et ses armes), 
R. de VOYER (2), etc. 
 
 
4. ASSIGNATS. 14 pièces.  50/60 
   Assignats ayant valeur de 10, 15, 25, 50 sols, 50, 60, 90, 100 ou 125 livres, dont 4 sur les Domaines 
nationaux. Plus un reçu pour une vente de bestiaux à Chantonay (ventose IV). 
 
 
5. Henri d’Orléans, duc d’AUMALE (1822-1897). L.A.S., avec post-scriptum autogr. de son précepteur 
Alfred-Auguste CUVILLIER-FLEURY, château d’Eu 22 août [1838 ?], à SA MERE la Reine MARIE-AMELIE ; 3 
pages in-8 à son chiffre.  150/200 
   « Nous avons reçu hier, ma chère Maman, la visite de Nemours, qui quoique bien courte, nous a été très 
agréable. Nous avons été d’abord au-devant de lui jusqu’à Gamaches, puis au bain. Après le déjeuner on a 
visité le château, [...] nous l’avons mené sur la Bresle jusqu’au Tréport, d’où nous sommes revenus à cheval. 
Enfin après la réception des autorités et le dîner, nous lui avons fait la conduite jusqu’à mi chemin de 
Valines ». Il demande à sa mère de faire venir à Eu son camarade PELLAT : « Mr Fleury serait en outre très 
content qu’il vienne, parce que, comme il est très fort, il nous ferait composer ensemble »... Son précepteur 
prend la plume pour dire sa confusion de s’être mal exprimé à propos de leurs sentiments « par rapport à la 
distribution des prix du grand concours », et pour démentir la nouvelle d’une promenade à Dieppe sous 
escorte de la gendarmerie à cheval... 
 
 
 



 

 
6. BRETAGNE. 9 pièces manuscrites ou imprimées, XVe-XVIIIe siècle (3 sur vélin).  200/250 
   Contrat de la dîme, et aveux des vassaux du fief de BRESIHAN (1466, 1468, 1719). Acte de foi et hommage 
au Roi (1662). Mandements des États de Bretagne, lettre instructive de commissaires des États (1768). Arrêté 
du Comité de Salut public (affiche). Arbre généalogique manuscrit de la famille du PE. 
 
 
7. François-René de CHATEAUBRIAND (1768-1848). 2 L.A.S., 1830-1832, au comte Donatien de 
SESMAISONS ; 2 pages in-8 et 1 page in-4 avec adresse.  300/400 
   Lundi 18 [pour 19] avril 1830. « Volontiers pour vous et pour Madame de Sesmaisons mon noble collègue, 
bien que je jure de ne plus accepter aucun dîner. Mde de Ch. est si souffrante qu’elle est obligée de rester chez 
elle ; elle vous offre tous ses regrets »... 4 juillet 1832. « J’ai reçu trop tard votre billet, mon noble ami, pour 
aller signer au contrat : d’ailleurs je ne suis plus de ce monde, et les gens qui se marient me semblent un peu 
fous »... 
   ON JOINT une copie d’époque du discours de réception de Chateaubriand à l’Institut (12 pages in-4). 
 
 
8. Famille CLAIRET. Plus de 160 lettres, pièces, manuscrits ou imprimés provenant des archives familiales 
des CLAIRET, début XVIIIe-début XIXe siècle.  400/500 
   « Remèdes pour toute sorte de tempéraments » (1761), « Élixir de longue vie » et divers autres remèdes, 
etc. Traduction d’une lettre d’Hippocrate à Damagette (1721). Manuscrits de « remarques » sur des auteurs 
latins, nombreux manuscrits de poèmes (satires, chansons, épopée, odes) et de scènes dramatiques dont Le 
Patriote merveilleux, 1809, et Confession d’une pénitente inquiette sur l’éternité. CORRESPONDANCE 
familiale et confraternelle de Louis-André CLAIRET, notaire honoraire, sous le Consulat et l’Empire. Minutes 
de lettres de L.A. CLAIRET, notamment pour réclamer des extraits d’actes d’état civil. « Précis » juridique, 
exposés généalogiques, notices biographiques et mémoires sur une longue querelle de famille. Nombreux 
manuscrits consacrés aux institutions civiques et affaires morales : la noblesse, la royauté, la révolution, le 
papier-monnaie, l’amitié, la reconnaissance, le fondement de la religion chrétienne, la dévotion etc. Affiches 
de conscription (1813) et d’appel à Louis XVIII [1814] ; Sénatus-Consulte (1813) et Cri d’alarme contre le 
tyran [1814]. Documents relatifs à la restauration de la monarchie, au gouvernement provisoire, à la paix 
(1814-1815). 
 
 
9. Famille CLAIRET. Important ensemble de 14 CARTONS D’ARCHIVES.  1.000/1.500 
   ARCHIVES DES NOTAIRES PARISIENS CLAIRET PERE ET FILS : Louis-André (1748-1819) et son fils Jean-
Baptiste-André (1786-1867), dont les filles Augustine Eliza a épousé le vicomte d’Argout, et Marie-Caroline 
le marquis de Belâbre puis le comte de Pully. Les archives renferment aussi les papiers de la famille DUBEC. 
« Livre pour la dépense de bouche » des Dubec (1786-1837), et livre de comptes (1802-1805). Actes d’état 
civil (et lettres de naturalité en 1730 pour Alexis Clairet originaire de Savoie), contrats de mariages, 
généalogies, faire-parts et affiches mortuaires, ventes, partages, comptes de succession, rentes, testaments, 
baux et loyers, ventes de maisons, mémoires de travaux, lettres d’affaires, procédures, créances diverses, 
conseils de famille, etc., concernant notamment la vente d’une maison à Poissy (1778), la terre et le château 
de Beauvoir (Loiret), des affaires avec Alexandre GUYOT DE VILLENEUVE et le général DESFOURNEAUX pour 
des achats de terres en Amérique dans l’état de New York, et des comptes avec le duc de CAUMONT LA 
FORCE et son héritière la marquise de LAGRANGE pour des emprunts hypothécaires sur sa terre de Chandai 
(Orne) et son hôtel rue de Grenelle Saint-Germain, etc.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
10. COMPAGNIE DES INDES. MANUSCRIT, Memoires, [1745-1754] ; 3 cahiers in-fol. cousus, 196 pages 
plus titres. 
 1.200/1.500 
   SOUVENIRS D’UN JEUNE FRANÇAIS EN INDE, DU TEMPS DE L’ADMINISTRATION DE DUPLEIX. Le narrateur, 
originaire de Châteaudun, s’enfuit de sa famille en septembre 1745, à l’âge de 17 ans, avec un ami, l’abbé P., 
pour s’engager comme volontaire dans la Compagnie des Indes. Il s’embarque à Lorient en janvier 1746 avec 
500 autres hommes sur une escadre de la Compagnie composée de cinq vaisseaux : le Centaure, le Mars, le 
Brillant, la Baleine et l’Argonaute, sous escorte royale. Sans rencontrer d’Anglais, ils vont à Gorée, où la 
Compagnie a un comptoir (belle description du roi du pays : Lamel, un Africain élevé en France), puis ils 
poursuivent leur route, passant par les Canaries, l’Île de France (réception à bord de la reine et son mari 
Tacsimalo) et Mahé (côte de Malabar), arrivant à PONDICHERY le 8 octobre 1746. Il donne d’amples détails 
sur la situation naturelle de Pondichéry, les monuments, l’administration, la population, etc. Il en repart 
quelques jours plus tard dans un détachement qui va renforcer la garnison à MADRAS, récemment pris par LA 
BOURDONNAYE : dès lors, le récit foisonne de faits de guerre et de considérations sur les indigènes, le pillage, 
les intrigues, les souverains indiens et les administrateurs ou capitaines indigènes... On rencontre aussi les 
noms de DUPLEIX, PARADIS, BOSCAWEN, D’AUTEUIL, etc. En 1751, le narrateur, doté d’une belle écriture, 
devient le secrétaire de BUSSY, qui l’accable de travaux d’écriture et lui promet de l’avancement... Le dernier 
épisode de ces Mémoires se situe en juin 1752, et raconte le massacre d’un Divan, fort estimé « pour l’amitié 
qu’il portoit à la nation françoise », par le « traître, et cruel VASSEKAN » ; ce dernier trouvera, lui aussi, une 
fin horrible : « il fût tué dans une sanglante bataille qu’il livra à son fils qui s’étoit revolté contre luy, et qui 
luy fit voler la tête dans un coup de sabre de dessus les épaules, au mois de may 1754 »... 
 
 
11. Louis II de Bourbon, prince de CONDE (1621-1686) le Grand Condé. P.S., au camp de Hontscot 
[Hondschoote] 22 octobre 1646 ; 1 page in-fol., fragment de cachet cire rouge aux armes (plis fatigués).
  150/200 
   SAUVEGARDE confirmant celle donnée par le Roi pour « les villages de Villiers en Arthois, Natoy près de 
Jerouanne, La Chappelle pres Commines, la seigneurie du Biez en Aiquinghehem proche Armentieres, [...] la 
Terre Bourg et Parroisse de Stienvoorde deppendant de la Chastellenie de Cassel en Flandres », appartenant 
au baron de STIENVOORDE, avec « deffences a tous ses gens de guerre d’y loger prendre, fourager ny enlever 
aucuns biens, vivres, denrées, bestiaux, ny autres choses »...  
 
 
12. Pierre-Jean DAVID D’ANGERS (1788-1856). L.A.S., 15 août 1823, [à BRILLET DE VILLEMORGE, 
maire d’Angers] ; 1 page et demie in-4 (lég. mouill.).  200/250 
   EN FAVEUR DE SON ELEVE HIPPOLYTE MAINDRON, pour « faire donner à cet interessant jeune homme, une 
somme de cinq cent francs, à titre d’encouragement, [...] actuellement je puis bien davantage apprécier les 
heureuses dispositions de ce jeune artiste, qui est appellé à honnorer notre pays. Ce qui ajoute encore à 
l’interêt qu’il m’inspire, c’est sa bonne conduite et son extrême ardeur pour l’étude ; mais, il est si 
malheureux, il lutte avec tant de courage, que je ne puis résister au desir de vous prier de vous interesser à 
son sort »... 
 
 
13. DIVERS. Environ 70 lettres ou pièces, XVIIe-début XXe siècle.  200/250 
   Programme d’un spectacle de cérémonie de prix, extrait paroissial, certificat de réussite aux examens du 
baccalauréat, calendrier républicain, Concordance des calendriers républicain et grégorien, passeport, livret 
de soldat, congé militaire, factum, certificats de souscription publique, brevet d’invention, reçus, gravures ; et 
une quarantaine de photographies, la plupart portraits format carte de visite (par E. Appert, Ch. Boivin, E. 
Gatel, A. Liébert etc.), plus des vues de monuments parisiens incendiés après la Commune. 
 
 
14. ÉCRIVAINS . 13 lettres ou pièces, la plupart L.A.S.  100/150 
   Vicomte d’ARLINCOURT, Prosper de BARANTE (2), vicomte de BONALD (5), Augustine BROHAN, J. FIEVEE, 
P.S. LAURENTIE, Alexandre MAZAS, Dr MICHON (consultation et ordonnance).  
ON JOINT une signature découpée de PIE VII. 
 



 

 
15. FRANC-MAÇONNER IE. BREVET, Saint-Malo 21e jour du 9e mois de l’an de lumière 5772 (21 
septembre 1772) ; vélin in-fol. à encadrement gravé par J.B. Bechard, 3 sceaux cire rouge sur plaques d’étain 
attachés par des rubans bleus.  200/250 
   BREVET MAÇONNIQUE. « Nous soussignés Maîtres Officiers et Ouvriers de la R.L. de la triple Essence [...] 
Attestons à tous les hommes qui connoissent la vraie lumiere sur la surface de la terre que le F. Pierre 
François CORROUGE a été reconnu par nous aprentif, compagnon et maître, que son zèle dans nos travaux et 
la pureté de ses mœurs l’ont rendu respectable et chéri de tous les freres »... 20 membres de la loge ont 
signé ; apostilles signées au dos de vénérables, officiers et membres des loges de l’Étoile des maçons de 
Guingamp et de Saint-Jean de la vertu triomphante de Saint-Brieuc.  
Sceaux de la Loge de la Triple Essence de St Malo, la Loge de l’Étoile des maçons de Guingamp et la Grand-
Loge des Maîtres de l’Orient de Paris. 
 
 
16. Anne-Louis GIRODET-TRIOSON (1767-1824). L.A.S., Paris 1er avril 1823, à M. de VILLEMORGE, 
maire d’Angers ; 1 page et demie in-4, adresse.  700/800 
   Il est « accablé d’une multitude d’affaires qui ne me laissent pas la liberté même de me livrer à l’exercice 
de mon art [...] en vieillissant, ceux de mes premiers ouvrages faits sur les bancs de l’ecole, et tel qu’est le 
Tableau de Romulus du Musée d’Angers en me rappellant cette heureuse époque de ma jeunesse, ont malgré 
leur faiblesse un attrait pour moi que n’ont pas les productions moins imparfaites qui depuis ces tems 
éloignés m’ont valu quelques suffrages, et c’est à ce titre seul que j’aurais desiré en recouvrer au moins la 
possession viagère ». Le Musée du Louvre est réservé aux ouvrages d’artistes morts, et la Galerie du 
Luxembourg ne se dépossédera pas de ses ouvrages ; pour « opérer l’échange qui me serait agreable et au 
quel votre obligeance paraîtrait vouloir consentir et qui ne serait point j’ose le penser au prejudice du musée 
d’Angers il faudrait que je m’occupasse dans le but de ce remplacement d’un ouvrage spécialement destiné a 
cette disposition particulière ». Il espère pouvoir réaliser ce projet : « Je m’estimerai très heureux de pouvoir 
par un meilleur ouvrage justifier l’honneur de voir mon nom figurer parmi ceux des hommes habiles dont les 
productions ornent votre musée et qui y sont appréciés par des amateurs aussi distingués que vous l’êtes »... 
 
 
17. HENRI V, duc de Bordeaux puis comte de CHAMBORD (1820-1883). 4 L.A.S., Venise et Frohsdorf 
1862-1867, au marquis de GOULAINE ; 10 pages in-8, enveloppes, la plupart avec cachets cire rouge. 
 500/700 
   Venise 29 mars 1862, remerciant pour la médaille commémorative de la défense du Saint-Siège par le 
général de LAMORICIERE : « La royauté pontificale n’est-elle pas le droit dans sa plus auguste expression ? 
Son trône dix fois séculaire n’est-il pas la sauve-garde de tous les trônes ? Et quoiqu’on puisse dire ou faire, 
sa cause n’est-elle pas inséparable de celle que nous servons ? C’est ce qu’a très bien compris cette héroïque 
jeunesse qui sous les ordres d’un illustre chef a volé au secours de la religion et de la société en péril, et se 
presse encore autour du Saint-Père pour le défendre jusqu’au dernier soupir »... 26 décembre 1863 : « ma 
femme et moi nous nous associons à votre douleur filiale. Vous connaissez mon juste attachement pour vous 
et pour toute votre famille »... Frohsdorf 6 décembre 1866, condoléances pour la mort de sa belle-mère la 
comtesse Donatien de SESMAISONS : « Celle que vous pleurez avait dans le cœur les admirables sentiments 
de noble fidélité de son excellent frère le Vte DAMBRAY »... 26 mars 1867, félicitations sur le mariage du fils 
aîné du marquis avec Mlle de BETHUNE-SULLY : « La naissance, l’éducation, la parfaite conformité de 
principes et de sentiments, tout dans cette union nous donne l’assurance que votre fils y trouvera le bonheur 
que ma femme et moi nous lui souhaitons du fond de notre âme »... 
   ON JOINT la minute a.s. de la lettre du marquis de Goulaine (4 mars 1862) envoyant la médaille ; la copie 
d’une longue lettre de Chambord (Frohsdorf 9 décembre 1866), et un impr. : Lettre de Monsieur le Comte de 
Chambord, 8 mai 1871. 
 
 
18. Alphonse de LAMARTINE (1790-1869). L.S., Paris mars 1847 ; 1 page in-8 (la lettre est écrite par 
Mme de Lamartine).  100/150 
   « Je cherche en effet depuis deux mois un beau chien de Terre-Neuve et votre lettre ne pouvait m’arriver 
plus à propos. [...] Je présume qu’un conducteur de diligence ou le chemin de fer se chargera de m’amener le 
chien »... 



 

 
 
19. Armand Tuffin, marquis de LA ROUËRIE (1751-1793) officier français au service des insurgés 
américains, chef breton, auteur d’une conspiration royaliste. L.A.S., Fougères 30 août 1766, à une dame ; 3 
pages et demie in-4.  500/700 
   RARE LETTRE au sujet de l’acquisition de la terre de Touchet, pour laquelle il accepte de donner 127.000 
livres, « parce que vous abandoneries les enciens dus des rente et a charge de plusieur autre condisions » ; il 
expose les contentieux qui subsistent touchant aux titres et aux terres... « Si la condisions de faire renouveler 
les titre ne vous conviens pas, Madame, je demande que vous abandonnies les vieux dus : c’est une 
alternative dont je ne me departiray jamais »... 
 
 
20. Michel Le Tellier, marquis de LOUVOIS (1641-1691). L.S., [septembre 1674], à LOUIS XIV ; 1 page 
obl. in-4.  200/250 
   Placet au Roi pour recevoir aux Invalides « LA TREILLE pauvre soldat de la Compie du Hamel au Regiment 
de champagne, qui a eu lhonneur de servir Vostre Majesté depuis dix ans sans discontinuer, ayant fait le 
voyage de Candie, a esté blessé au dernier siege de Dolle de deux coups de mousquets dans le corps, et dans 
le genoüil droit, dont il est estropié »... Le Roi donne son accord. 
 
 
21. MILITAIRES . 12 L.A.S. ou L.S.  100/150 
   Général BEDEAU (2), maréchal de COIGNY, général DROUOT, général de LA MORICIERE, maréchal 
MACDONALD, maréchal de MAC-MAHON (et une de la maréchale), général TROCHU (2), maréchale VAILLANT, 
général de VAUDRIMEY. 
 
 
22. RECETTES . MANUSCRIT, Recettes, [fin XVIIIe ou début XIXe siècle] ; 3 cahiers in-4, 35 p. 60/80 
   Répertoire alphabétique : nombreux desserts et confiseries, bœuf fumé, vin de cerises, mesures « contre les 
chenilles », cire à cacheter, saucisses de Boulogne, etc. 
 
 
23. RESTAURATION. 24 L.A.S. et 3 L.S.  200/250 
   Comte d’AVARAY (2, 1799), comte de BLACAS, comte de CAUX, comte CORVETTO, baron de DAMAS, duc 
de GUICHE, duc de LA VAUGUYON, duc de LEVIS, prince de MONACO, marquis de MONTBEL, 
MONTMORENCY-LAVAL (3), chancelier PASQUIER, marquis de PASTORET (2), Mgr de QUELEN, duc de 
RICHELIEU, A.A. ROUX DE LABORIE (3), etc. 
   ON JOINT 6 L.A.S. et 1 L.S. par LOUIS-PHILIPPE, A. de FALLOUX, Fr. GUIZOT, PHILIPPE duc d’Orléans 
(Philippe VIII), etc. 
 
 
24. Donatien, comte de SESMAISONS  (1781-1842) officier et homme politique. Environ 150 lettres, 
pièces ou manuscrits autographes du comte de SESMAISONS, de sa femme née Charlotte-Françoise DAMBRAY, 
ou de leurs enfants Yves et Hermine de SESMAISONS, la plupart adressés à leur beau-père, père ou grand-père, 
le Chancelier DAMBRAY, février-août 1826 ; environ 500 pages,formats divers, nombreuses adresses.
 1.000/1.200 
   VOYAGE EN ITALIE. Bel ensemble de lettres, notes et journaux, itinéraires et comptes, permettant de suivre 
de près le périple du comte et de la comtesse de Sesmaisons et leurs enfants aînés, périple qui les mena en 
voiture et bateau, à pied et à dos de mulet, de Paris à Auxerre, Mâcon, Lyon, Saint-Rémy, Toulon, Nice, 
Albenga, Oneigle, San Remo, Gènes, Florence, Rome, Naples, Terracine, Bologne, Venise, Vicence, Vérone, 
Fiorenzola, Milan, au lac de Côme, au col du Simplon, à Sion, Genève, Berne, Interlaken, Sursee, Besançon, 
Pontarlier, Dijon... Correspondances et lettres (sont jointes 2 l.a.s. du comte de BROSSES et du marquis de LA 
MAISONFORT). Journal de voyage. Notes détaillées avec relations des sites visités, de l’histoire des lieux et 
des monuments... Liste des étapes et comptes...  
   ON JOINT un petit dossier de notes et manuscrit (lettre à un rédacteur) sur un voyage en Allemagne en 
1853 ; ainsi qu’un dossier de vers, bouts rimés et manuscrits divers du comte de Sesmaisons et de son 
entourage. 



 

 
25. Donatien, comte de SESMAISONS. Environ 40 lettres ou pièces (dont L.A.S. ou minutes autogr.) du 
comte, et environ 45 lettres ou pièces à lui adressées (la plupart L.A.S.), 1810-1834.  400/500 
   CORRESPONDANCE FAMILIALE, notamment à sa femme ou sa mère ; minutes de lettres... Certificats et 
brevets (commandeur de la Légion d’honneur). Lettres et pièces par Prosper de BARANTE, BARBE-MARBOIS, 
maréchal de BELLUNE (2), duc de BERRY (certificat), Alexandre BERTHIER prince de Wagram, maréchal 
comte de BOURMONT (2), BOYER DE PEYRELEAU (2), général comte de CAUMONT, CLARKE duc de FELTRE 
(2), comte de COËTLOSQUET (3), maréchal GERARD (3), GOUVION SAINT-CYR (4), duc de GUICHE, marquis de 
LA GRANGE (certificat), duc de LA TREMOILLE, maréchal de LAURISTON (7), baron LEFEBVRE DESVAUX, 
comte de LINOIS, maréchal MACDONALD, comte MOLE, comte de MONTESQUIOU, maréchal OUDINOT duc de 
Reggio, général RICARD, duc de RICHELIEU, général SAINT-CYR NUGUES, maréchal SOULT duc de Dalmatie 
(2), etc. 
 
 
26. [Donatien, comte de SESMAISONS]. Environ 35 lettres ou pièces, la plupart L.A.S., 1823 ; une en 
espagnol (plusieurs adresses avec marques postales).  300/400 
   GUERRE D’ESPAGNE. Intéressant ensemble de lettres, notes et instructions adressées au colonel comte de 
Sesmaisons, sous-chef de l’état-major du maréchal de LAURISTON pendant la guerre d’Espagne, avec qqs 
minutes de réponse : François-Étienne de DAMAS, Charles de DAMREMONT, comte d’ESCHALLARD (2), 
général GUILLEMINOT (2), maréchal de LAURISTON (7), Hippolyte de MANSIAUX, comte d’ORSAY, Louis 
PARTOUNEAUX (2), SAINT-CYR NUGUES, etc. 
 
 
27. Daniel-François VOYSIN (1655-1717) ministre et chancelier de France. 11 L.A.S. et 1 L.S., Paris, 
Yssel et Versailles 1688-1710, à M. BREILLET DE LA VILLATE ; 22 pages formats divers, une adresse. 
 500/600 
   26 avril 1688 : « je vis dans une province que les muses ne connoissent pas encorre, les armes et les 
fortifications y sont plus d’usage que les sciences et les belles lettres » ; cependant il prétend ne pas 
abandonner Horace, Tacite, Ciceron... 29 juin 1698 : « Je suis venu a Issle pour travailler avec des 
commissaires d’Espagne au reglement des limites, en execution du traité de paix »... 20 janvier 1699 : il a eu 
plaisir de voir dans sa lettre « le portrait dun homme tel que je souhaitterois estre, mais bien different de 
moy ; je nay point oublié le temps que nous avons esté ensemble au Mesnil ny le plaisir que jay eu de lire 
avec vous quelques endroits d’Horace »... 24 mai 1700, c’est « une espèce de consolation dans une aussi forte 
douleur » que de lui parler de la perte de sa mère... 13 mai 1704 : « On travaille a leschange des prisoniers de 
la bataille d’Ochstet, les ennemis sy rendent asses difficiles »... 21 janvier 1706 : « Je suis occupé depuis 
quelques jours au mariage de ma fille aisnes elle espouse Me de LA BERCHERE mre des requestes fils unique 
fort riche et d’un nom tres ancien et tres distingue ans la robe »... 8 août 1706, éloge de son étude d’Horace... 
4 août 1707, demandant à son corresp. l’éloge du Roi qu’il a composé et lu à son académie... – Jugement 
réservé sur cette composition : « je croy que lon ne peut avoir trop de retenue » ; il recommande l’éloquence 
de l’évêque d’Angers, dont le sermon de l’Avent prêché devant le Roi a soulevé « un applaudissement 
universel a la cour »... 9 juillet 1709, sur « la place dont il a plu au Roy de m’honnorer » [au département de 
la Guerre]... 19 mai 1710 : « Toutte lestude et la science doivent avoir pour objet de connoistre la verité, et 
cette connoissance nest sure quautant quelle nous affermit dans la relligion ; je serai toujours fort aise de 
proffiter du fruit de vos méditations »... ON JOINT des lettres au même par la mère de Voysin, née Madeleine 
GUILLARD (2), et par sa femme, née Charlotte TRUDAINE (2), le comte de LAVAL (2), M. de NOINTEL, 
MAUREPAS et l’abbé MENAGE. 
 



 

Archives de la famille d’ARGENSON 
 
 
28. Famille d’ARGENSON. Plus de 25 lettres et pièces, manuscrits ou imprimés, XVIIe-XVIIIe siècle.
  500/700 
   Mémoire manuscrit consacré à L’Hospital general de Paris par René d’Argenson, et L.S. d’appréciation du 
président de LAMOIGNON (1673). « Mémoire abrégé » de la généalogie de la maison de Voyer de Paulmy 
d’Argenson, délivré et signé par d’HOZIER, juge d’armes de France (1742). « Note » sur la maison 
d’Argenson, généalogie manuscrite, notes généalogiques. Documents signés par René d’ARGENSON (1697), 
Marc-Pierre comte d’ARGENSON (1729), René-Louis marquis d’ARGENSON (1750)... Plan gravé de l’action 
de DETTINGEN (1743) ; extrait du Livre d’architecture avec planches gravées de l’hôtel d’Argenson ; portrait 
gravé de Marc-René marquis d’Argenson, et ex-libris gravé du même. Histoire ou Éloge historique de M. 
d’Argenson, Garde des sceaux (extrait de La France illustre ou Le Plutarque français par M. Turpin, 1775)... 
Suppliques à la chambre des comptes de Dauphiné et copies anciennes de lettres et divers écrits (dont les 
Mémoires de Saint-Simon). 
 
 
29. René de Voyer d’ARGENSON (1596-1651) conseiller d’État et diplomate. L.A.S., Barcelone 7 juin 
1643, au Chancelier Pierre SEGUIER ; 3 pages in-fol.  300/400 
   SUR LA SITUATION EN CATALOGNE APRES LA MORT DE LOUIS XIII (14 mai 1643). « Il ne se peult dire 
combien nos peuples de Catalogne ont tesmoigné de douleur et de sentiment de la mort du Roy, ny combien 
leur affection s’augmente de plus en plus pour la France : ce n’est pas que la faction de Castille ny soit 
entretenue aultant quil se peult par les inspirations qui viennent de Madrit, mais cela n’est point capable de 
ruiner le service du Roy dans son principat, pourveu que les deniers ordonnez pour le payement des troupes 
soient mieux fournis [...]. M. de La Berchère a fort bien pris laide et lhumeur de vos peuples de Catalogne qui 
l’ont aussy servi fort agreablement a son arrivee, de sorte que je croy quil y reussira et servira heureusement. 
Les Castillans nous menassent d’une grande armee de terre et d’une semblable du coste de la mer [...] M. le 
Mal de LA MOTTE seroit en campagne si l’argent de M. de Montauroy n’eust point manqué, il doibt fere 
aujourdhuy le nouveau serment de viceroy »... Etc. 
 
 
30. René de Voyer d’ARGENSON. 2 L.A.S., Sienne 22 juin et 23 juillet 1646, à Mgr BENTIVOGLIO, 
archevèque de Thèbes et nonce de Sa Sainteté, à Florence ; 2 pages in-4 chaque, une adresse avec cachets 
cire rouge aux armes sur lacs de soie verte.  200/300 
   Sur la retraite du Prince Thomas de SAVOIE-CARIGNAN « de devant Orbitel [...] et comme il fait dessein de 
sembarquer sur mer armee navale avec l’infrie et de renvoyer la cavrie par terre en Piedmont ».. – Il attend 
l’arrivée du frère de son corresp. « pour vous aller veoir avec luy. Jay apris que mon secretaire nomé Le 
Grand est demeuré fort malade a Florence au retour du voyage quil a fait a Livourne »... 
 
 
31. [Marc-Pierre de Voyer de Paulmy, comte d’ARGENSON (1696-1764) ministre de la Guerre]. Plus de 
120 lettres ou pièces, la plupart L.A.S. à lui adressées.  500/700 
   Duc d’ANTIN (2), F.A. de Noailles princesse d’ARMAGNAC (3 dont une signée aussi par la duchesse de 
VILLARS), duc d’AYEN, BAUFFREMONT fils (9), H. de Courtenay marquise de BAUFFREMONT, BAUFFREMONT-
LISTENOIS (2), duc de BOUILLON, BOURBON-BUSSET, M. de Clermont-Tonnerre marquise de BOURBON-
BUSSET, M.L. de Noailles duchesse de CAUMONT (2), prince de CHALAIS (2, dont une à Louis XV), duc de 
CHAULNES, marquis de COURTIVRON, prince de CRAON (3), prince de CROŸ (2), marquis du CHASTELLET, DU 
CHATELET, Claire de GRAMONT, duc de GRAMONT, G. de Biron duchesse de GRAMONT (11), H.H. de 
Puyguyon marquise de LA ROCHEJAQUELEIN, E. de Saint-Simon de LAVAL-MONTMORENCY, duc de 
LAVALLIERE, H. de LUSIGNAN, Ch. de Rohan prince de MONTAUBAN, Ch. de MONTESSON, MONTMORENCY, 
C. de Manneville duchesse de MORTEMART, marquis de MOUSTIER (4), A. d’Arpajon comtesse de NOAILLES 
(2), prince de NASSAU, chevalier d’ORLEANS (2), M.S. de Courcillon princesse de ROHAN (7), SAINT-SIMON, 
etc. Nombreuses apostilles du comte d’ARGENSON sur les lettres, plus qqs brouillons ou minutes de lettres. 
 
 
 



 

 
32. Charles-Henri, comte d’ESTAING (1729-1794) amiral. 2 L.A.S., 1753-1756, [au comte d’ARGENSON, 
ministre de la Guerre] ; 2 pages et demie in-4.  600/800 
   Paris 31 janvier 1753 : « Un restte d’esperance m’enhardit encore, peutêtre qu’il m’égare : le public 
prétend que Mr le Chevalier de Lévy a refusé d’aller au Canada. Je vous suplie d’accepter la démition de mon 
régiment ; j’y suis décidé ; ce n’est pas un tort que d’en avoir eu un ; je ne l’ai plus : cette première demarche 
me donne t’elle le droit de renouveller mes prieres, et mes sollitations ? Mon peu de talents cause vos refus. 
Souffrés que je tache de me rendre plus digne de vos bontés en servant comme aide de camp de Mr de 
Moncalme [MONTCALM] ou, s’il le faut, comme volontair »... Avranches 23 avril 1756 : « Le desir d’être 
utile a Mr de Chansenai m’a peutêtre rendu imprudent [...]. Mr TEXIER exilé à Avranche a été blessé par un 
nomé Mr de Boisjoselin surnumerair dans la seconde compagnie des Mousquetaires ; il est mort de sa 
blessure trente-six heures apres ; le grand Viquaire qui l’a exhorté la caché autant qu’il a pu, il m’est venu 
prier de faire enlever le corps, et m’a assuré que c’etoit la voye la plus sure pour evitter a la famille des 
poursuittes onéreuses ; les précautions de la justice, qui avoit des indices que c’etoit un duel, ont empéchées 
l’enlevement pendant la nuit, il a eté executé le matin, sans violence, par des soldats qui n’ont pu être 
reconûs ; le maître de la maison s’y est oposé par ses cris ; la garde la plus voisine est venue quoique un peu 
tard a son secours, elle a fait des patrouilles ; touttes les formalités exterieures ont été remplies ; le regiment 
fesoit alors l’exercice, et il ne peut je crois y avoir que des soupçons, sans preuves, si vous ne blamés point 
une demarche aussi hasardée, je me pardonnerai a moimême d’avoir fait entérer dans un champ le beaufrère 
de Mr de Chansonai »... 
 
 
33. Marc-René de Voyer de Paulmy d’Argenson, marquis de VOYER (1722-1782) lieutenant général des 
armées du Roi, directeur général des haras. L.A., Paris 2 février 1761, à SON PERE le comte d’ARGENSON ; 1 
page in-4, adresse avec cachet cire rouge aux armes.  200/300 
   « Les arrangements qui suivent la mort du marechal de BELLEISLE m’interessent peu. Je serviray a l’armée 
de Soubise qui prend couleur. [...] On parle de paix je la souhaite [...] Il arriva hier un courier de Vienne qui a 
en juger par les visages a fait quelques sensations agreables. Cepandant on augmente d’un tiers les equipages 
des vivres et de l’artillerie. [...] Le nouveau ministre [le duc de CHOISEUL] pretend toujours ne l’estre que par 
interim. Le Roy dit on, ne veut pas qu’il fasse aucun changement au logement du mal de Belleisle dont il 
jouira tel qu’il est, a une porte pres que l’on perce de son cabinet a celui du ministre de la guerre. Cest de la 
qu’il joüera son double rôle, tantost cocher tantost cuisinier de l’avare »... « Le president aime a la folie le 
nouveau ministre et je le trouve engraissé depuis la mort du marechal. [...] La nouvelle Heloise tourne toutes 
les testes »... 
 
 
34. Marc-René, marquis de VOYER. Plus de 40 L.A. (brouillons ou minutes, dont 2 signés), et environ     
40 MANUSCRITS (brouillons) la plupart autographes ou avec corrections autographes, 1762-1782 et s.d 
. 800/1.000 
   Lettres au prince de CONTI (sur le nouveau Parlement, exprimant des craintes pour l’avenir de la 
monarchie, mars 1771), au comte de SADE (février 1771), à la duchesse de CHOISEUL (« Pour vous madame 
dont la religion est assés pure pour estre theologiquement damnée », envoi d’un livre), à une pupille (jolies 
lettres, dont une avec vers), à un « frère » (d’inspiration biblique), à un landgrave, à un marquis, un cousin, à 
de nombreuses dames (lettres galantes, tendres, plaintives, pressantes)... Plainte contre le maréchal de BELLE-
ISLE, évoquant le malheureux mariage de sa fille et un grand convoi de navires de Saint-Domingue (1782), 
etc. Parmi les manuscrits, un fragment de ses Mémoires consacré à l’« ISLE D’AIX » ; le synopsis et le début 
d’une comédie, La Femme dupée et dedomagée. Parodie italienne ; des réflexions sur l’art du courtisan, la 
perfectibilité humaine, le bonheur ; de nombreux POEMES : Conseils à un amoureux, L’Ami à son amie, Les 
Progrets de la raison, Vérités, mensonges, propheties, déclaration, jouissance, L’Amour et Daphné, « J’eus 
tous les goûts toutes les fantaisies... », « Jusqu’à ce jour, je n’osay comme amant... », etc. 
 
 
 
 
 
 



 

 
35. Marc-René, marquis de VOYER. CORRESPONDANCE FAMILIALE comprenant environ 170 lettres, la 
plupart L.A.S. ou L.A., de lui à ses enfants, ou de ses enfants à lui adressées, Les Ormes et Paris 1771-1782 ; 
290 pages in-4 ou in-8. 1.500/2.000 
   IMPORTANTE CORRESPONDANCE FAMILIALE AVEC SES JEUNES ENFANTS : Aline (1764-1812), Constance 
(1765-1785), Pauline (1767-1791) et René, dit « Fanfan » (1771-1842). Les lettres se répartissent ainsi : 41 
du marquis, dont 40 à Pauline, et une à Constance, Pauline et René ; 60 d’Aline ; 47 de Constance et 2 de son 
mari, Frédéric de Chabannes ; 36 de Pauline ; 20 de René (plus quelques ajouts sur les lettres de ses sœurs) ; 
la marquise de Voyer, née Constance de MAILLY (1734-1783), ajoute parfois un post-scriptum aux lettres des 
enfants . La première lettre de l’aînée des filles annonce la naissance de René : « Maman nous a fait un petit 
frère qui nous fait grand plaisir venés vite ici pour le voir vous le trouverés très joli et très aimable » (19 
septembre 1771). Très affectueuse, cette correspondance livre aussi d’intéressants aperçus sur l’éducation et 
le bagage culturel d’enfants de la noblesse dans la deuxième moitié du XVIIIe siècle : les filles s’amusent à 
écrire en latin ou italien, et le fils en allemand ; ils parlent de leurs études en géographie, histoire, musique et 
dessin, de la lecture de vers de VOLTAIRE et de lettres de Mme de SEVIGNE (« elle a un stil qui me plaît tres 
fort je crois qu’il y a eu peu de femme qui est ecrit aussi bien qu’elle ses plaisanteries sont charmantes », écrit 
Pauline à douze ans), et ils assurent constamment leur père de leur application, de leurs bonnes résolutions et 
de la satisfaction de leurs maîtres... Il est question du départ des troupes françaises pour la guerre 
d’AMERIQUE, de la prise de Grenade et de celle de Saint-Domingue, du jardin de M. de BOUGAINVILLE, du 
mariage de Mlle de CHOISEUL, des voyages de la Cour à Fontainebleau, des naissances du Dauphin et de 
« Madame Marie », des pièces de théâtre à la Comédie Française, de l’Opéra (notamment Iphigénie de 
GLUCK, ou Aline reine de Golconde de MONSIGNY, qui inspire à Aline âgée de 12 ans ces réflexions : « La 
musique, quoique françoise, m’a fait plaisir : car il faut que vous sachiez que je suis assez difficile en 
musique. Cependant je l’aime beaucoup. Je préfère celle de Gluck à l’italiene et à la françoise. Je dis en 
general car dans ces dernieres je trouve parfois de fort jolies choses. Mais en tout celle de Gluck me paroit 
plus majestueuse et plus expressive »), de monuments à Paris et des illuminations, d’une exposition de 
tableaux (dont La Malédiction paternelle de GREUZE), une réception à Gennevilliers chez M. de Fronsac 
(avec les acteurs Dugazon et Caillot), de visites chez Mlles de Rochechouart, de Polignac, de Coigny, etc. De 
son côté, le père encourage sa fille Pauline dans la voie de la réflexion, évoquant Saint Louis et le fanatisme 
religieux, la guerre d’Indépendance américaine (qui « ne m’intéresse que comme une belle tragedie »), 
Brutus et César, Jean-Jacques ROUSSEAU, Bossuet... Etc. ON JOINT 2 autres L.S. du marquis de Voyer, 9 
lettres ou pièces à lui adressées relatives aux enfants, une L.A.S. de René, 1817 et divers documents. 
 
 
36. Marc-René, marquis de VOYER et CHARLES X. 3 L.A.S. du marquis de VOYER, dont 2 avec 
apostilles autographes en marge du comte d’ARTOIS, futur Charles X, 1775-1777 ; cahier de 10 pages et quart 
in-fol., 4 pages in-4 et 2 pages in-fol.  800/1.000 
   La Rochelle 2 septembre 1775. Long mémoire pour exposer le rôle qu’il a joué dans la fuite d’une jeune 
fille, enfant naturelle d’une ancienne maîtresse et ancienne protégée du maréchal de BELLE-ISLE et du 
marquis de STAINVILLE, et d’un certain M. de BURLAMACK, mort peu après la naissance de sa fille. Celle-ci, 
baptisée comme bâtarde de parents inconnus, fut élevée comme demoiselle, manqua de peu d’être mariée à 
un homme âgé, puis finit par s’enfuir avec un homme à qui Voyer donna une recommandation pour 
Mannheim et quelque argent, mais dont il apprit plus tard qu’il avait déjà été embastillé pour avoir enlevé 
une jeune fille en Hollande, qu’il avait mangé une partie de son bien, et qu’il avait une femme et des 
enfants... Voyer conclut cette confession romanesque en recommandant au prince l’homme honorable qui 
avait épousé la mère aventurière sans rien savoir de ses antécédents et qui ignore encore toute l’histoire de la 
fille, laquelle sans doute préférera se mettre dans un couvent après ses couches, et en tout cas refusera toutes 
les propositions de mariage qu’on pourrait lui faire... Londres 8 avril 1777. Voyer voudrait recommander à 
S.A.R. de renoncer aux courses, qui demandent plus d’étude et de calcul qu’on ne le pense. Cependant pour 
égaliser les hasards et rendre sa « fantaisie » moins onéreuse, il recommande le secret absolu... Il expose ses 
démarches pour gagner la confiance de Lord ABINGDON, associé du marquis de ROCKINGHAM, et celle de 
Lord GROSVENOR, afin de lui procurer un bon cheval d’essai et trois ou quatre chevaux ou juments de 30 
mois au plus et connus du seul propriétaire, ainsi qu’un entraîneur et un jockey capables de modération. Le 
prince approuve tout, depuis « le grand secret » jusqu’au recrutement : « Comme nous navons point de jockai 
il faut en avoir un bon.  
 



 

Je pense bien que l’on ne scauroit trop payer un bon traineer »... Quant aux fonds à engager, il aimerait « que 
cela ne passat pas quinze a dix huit cent louis »... Aux Ormes 24 août 1777.  
Voyer annonce l’arrivée du « fameux Mexico », sans sa selle ; il ne pourra se rendre à Fontainebleau que le 
1er novembre, mais enverra à l’avance « mon jocket subalterne avec deux jumens très médiocres seulement 
pour faire nombre dans la course des jumens » ; il recommande de ne permettre à qui que ce soit d’entrer 
dans son écurie... Le prince répond en marge à chaque article : « Si vous ne trouves pas les passeports a 
Bordeaux ce sera la tante de Polignac que j’en avois chargé. Je m’envais envoier tout de suite les passeports a 
Calais. [...] Je suis charmé que vous ayes un aussi bon cheval que Mexiço. Le cheval mort est ce grand cheval 
bai brun fils de Sampson nommé Phocion, c’est une petite perte. Je vous previens que pour faire courir une 
jument il faut signer au svepstakes et deposer 100 louis »... 
 
 
37. CHARLES X (1757-1836). L.A.S. et L.A., mai 1777, à Marc-René, marquis de VOYER ; 2 pages in-4 et 
1 page in-8.  500/600 
   CURIEUSES LETTRES A L’ANCIEN DIRECTEUR GENERAL DES HARAS. Versailles 5 mai : il est au désespoir que 
Le Roux n’ait pu arriver à temps pour le fils de Gimcrack : « j’espere que vous aures bien vite reparé ce 
malheur ; j’approuve infiniment le tréener et même le jokai car je n’eu pas un fort bon, je vous prie de ne rien 
negliger pour une bonne jument pour Fontainebleau, quelque soit la personne avec laquelle vous m’allirés je 
donne mon approbation ». Il le prie « de m’engager un homme qui ait la connoissance parfaite des haras, dut 
il me couter cent et deux cents louis »... Sur le second feuillet, note autogr. de Voyer... Brest 16 mai : 
« J’approuve infiniment mon cher Voyer l’homme avec qui vous voules m’allier qui qu’il soit, je suis charmé 
de l’acquisition qua fait Le Roux, mais je ne crois pas que ce cheval batte jamais Teucer »... 
 
 
38. Marc-René, marquis de VOYER. 10 L.A., 1772-1776 et s.d., à SA FEMME, née Joséphine-Marie-
Constance de MAILLY D’HAUCOURT ; 15 pages in-4 ou in-8, qqs adresses et cachets cire. 
  400/500 
   Bruxelles 23 mai [1746 ?] : « Vous avés trop d’esprit pour ne pas appretier au juste les tendres reproches 
d’un amant qui ne peut supporter les plus petites marques d’oubli de vostre part »... Il craint un rival, mais 
reconnaît surtout « le trait qui me tüe. Je suis coupable il est vray. J’ay aidé a aller chercher une fille a 
minuit »... Navarre 18 juin 1772 : maximes pour l’éducation, et réserves ironiques sur le « théâtre » de 
Navarre qui, « entre nous et sans amertume », ne vaut pas mieux que ceux de Chanteloup et de La Ferté ; le 
maître du château est « un petit despot »... Il est aussi question du comte de LUC, de la princesse de ROHAN, 
du marquis de VERNEUIL... Les Ormes 20 décembre « pour vous seule ». Démarche à faire auprès de M. de 
MONTEYNARD. Il croit que M. de NARBONNE quittera La Rochelle, il est « fort echaufé contre monsieur de 
SENAC »... La Rochelle le 8. Il a fait « un voyage de gourmand » à l’île de Ré avec MM. de SALIS et de 
SEGUR... Rochefort le 13. Elle a laissé ici un souvenir qui fleurit comme baume : « Toute la vieille marinne se 
vante d’avoir dansé avec vous sur un vaisseau de 200 canons »... Etc. 
 
 
39. [Marc-René, marquis de VOYER]. 34 lettres, la plupart L.A.S., et qqs pièces jointes, la plupart à lui 
adressées (qqs-unes à son père le comte d’ARGENSON, ou à un tiers).  400/500 
   Marie-Madeleine Méliand marquise d’ARGENSON (13), BEAUPOIL DE SAINT-HILAIRE, duc de CHAULNES, 
comtesse et duc de COIGNY, duc de GUINES (2), marquis de NOAILLES, duc d’ORLEANS, R. de PAULMY, Mme 
de POLIGNAC, princesse de ROHAN, maréchal prince de Soubise (2), VIOMENIL, etc. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
40. [Marc-René, marquis de VOYER]. Environ 85 L.A. à lui adressées par des dames, la plupart par une 
« cousine », 1765-1779 et s.d.  400/500 
   CORRESPONDANCE GALANTE ET AMOUREUSE. Plaintes et reproches de la femme amoureuse mais sans 
distractions ; elle adresse ses lettres à Paris, Versailles, Asnières et aux Ormes, parfois par paquets, et une 
fois au nom de SAINT-LAMBERT, ami du marquis : « songés que je vous aime a la folie »... « vous ne pouviés 
rien me dire de plus agréable, que l’assurance que vous me donnés de m’aimer toujours »... « il m’eut eté 
bien doux de vous inspirer le desir de partager une passion bien vraye et bien tendre »...  
« je suis payée pour craindre d’inspirer de l’amour, vous connoissés ma situation, quelque seduisant que soit 
votre sisteme, il ne peut exciter en moy que des regrets, nous sommes l’un et l’autre dans des situations a ne 
pouvoir nous y livrer »... « vous etes tout pour moy, mon cher cousin et je ne suis rien pour vous »... 
« j’espère que le retour de Me votre mere vous facilitera des momens de liberté, et comme je me flatte que 
vous partagés mon impatience, je me flatte que vous saisirés promtement les occassions de me voir [...] je 
voudrois que ce fût vendredy, je croi que mon mari ira ce jour la a Versailles, j’irai aussy avec grand plaisir 
lorsque Mr votre pere le trouvera bon »... « je ne sçay sy vous trouverés que je vous parle le langage de 
l’amour, sy je le parle mon cœur en est d’accord »... « je vous adore, je vous desire, je vous regrette encore 
plus »... D’autres lettres d’une dame dans un couvent à Hyères, d’une femme à Paris qui lui reproche de 
mener une vie de chien, d’une autre qui l’accuse : « Vous estes un animal, je sçais quelle est la maladie de 
madame d’Argenson [...] Sufit, je me tais : cest toujours un grand malheur pour vous de ne me pas voir ce 
soir tous les gens que jay trouvés en mon chemin m’ont dit que j’etois jolie comme un ange [...]. C’est 
l’amour qui commande il me semble que je suis un peu insolente qu’en dites-vous. Le comte de Fr... est bien 
honneste daller a Chambord et de vous laisser sa petitte maison »... 
   ON JOINT 12 lettres ou pièces, dont 2 L.A. de VOYER, l’une d’amour, l’autre suggérant une rupture, et une 
lettre à la fille naturelle d’une ancienne maîtresse de Voyer, Mme de Norbeck. 
 
 
41. Pierre DEMOURS (1702-1795) médecin oculiste. L.A.S., Paris 6 janvier 1773, [au marquis de 
PAULMY ?] ; 1 page in-4.  200/300 
   « Je me suis déjà présenté à votre hôtel [...] Vous ne devez pas douter que je ne m’occupe de votre etat, et 
que je ne desire d’en apprendre l’amelioration. Ce seroit une grande satisfaction pour moi si je pouvois me 
flatter d’y avoir contribué en quelque chose. Je ne dois pas en pareil cas, me borner à de simples vœux, de la 
nature de ceux qu’un usage qui remonte à l’antiquité la plus reculée, autorise dans la saison où nous sommes, 
et que je vous addresse. Je n’ignore pas que quelques sinceres qu’ils soient, ils ne determinent jamais les 
effets : mais ils prouvent au moins la bonne volonté »...  
ON JOINT le ms d’une consultation avec remède pour le marquis. 
 
 
42. René de Voyer de Paulmy, marquis d’ARGENSON (1796-1862) homme de lettres et érudit. Environ 
110 L.A. (dont une trentaine de L.A.S. « René »), 1804-1835, la plupart à SA MERE (née Sophie de ROSEN), 
ou à SON PERE le député René, marquis d’ARGENSON ; 260 pages in-4 ou in-8, nombreuses adresses.
 1.000/1.500 
   Les lettres sont écrites de Paris, Berne, Strasbourg, Le Douhet, Chatellerault, Poitiers, Royan, Eaux-
Bonnes, ou du château familial des Ormes. A sept ans, René parle avec enthousiasme de visites au Jardin des 
Plantes et au Louvre, et envoie une fable : L’Ane caressant son maître... A douze ans, il parle d’une visite 
chez Mme de JAUCOURT, et raconte un voyage en Suisse avec son père... De Strasbourg, en 1813-1814, il 
répercute quelques échos de la guerre, des fêtes de la Restauration, puis raconte, le 26 mars 1815, la 
« parfaite tranquillité » de « la dernière révolution » ; « l’on se flatte toujours que la guerre n’aura pas lieu » 
(23 avril 1815)... Il parle de son demi-frère Victor de BROGLIE, dont il défend un projet de mariage [avec 
Albertine de STAËL] considéré par leur mère comme une mésalliance (1816), puis, marié lui-même, remplit 
de longues pages de nouvelles de sa femme et de leurs enfants, de leurs affaires de propriété et d’argent... 
Allusions aux élections, demandes de livres d’histoire et de littérature ; on relève les noms de BARTHELEMY, 
CHATEAUBRIAND, LAINE, LAMOIGNON, ESCHASSERIAUX, Benjamin CONSTANT, les STAËL, MICHAUD, 
TISSOT... Quelques autres lettres sont adressées à son beau-père Mathieu FAURE à Saintes, une à SA FEMME, 
née Anne-Marie-Faure, au pépiniériste Choisnard, à l’avocat Pontois, etc. ON JOINT un petit dossier de lettres 
ou pièces diverses : convocation maçonnique, circulaire impr. de son père, prospectus , etc. 
 



 

 
43. Victor, duc de BROGLIE (1785-1870) homme politique et ministre. 12 L.A.S. et 2 L.A., à son BEAU-
PERE René de Voyer, marquis d’ARGENSON, ou à son DEMI-FRERE René d’ARGENSON, plus 2 L.A.S. à des 
tiers, 1796-1839 et s.d. ; 24 pages in-4 ou in-8, qqs adresses.    700 / 800 
   CORRESPONDANCE FAMILIALE. Dourdan 5 floréal [IV] (24 avril 1796) : il est dans le jardin apprenant des 
racines grecques, et déisre « impatiemment de voir mon charmant petit frere »... Les Ormes 6 ventose : il 
envoie « la traduction du discours de Darius à ses soldats avant la bataille d’Arbelle » (traduction jointe)... 
[Broglie] : il a dîné chez M. de BONNEVILLE, « qui avant hier lorsque j’allai à l’administration me fit un 
grand compliment au milieu de l’assemblée, qui m’étourdit si fort que je ne scus quoi repondre »... Paris 12 
prairial, il regrette de ne pouvoir « finir le cours de Botanique que j’ai commencé à l’École Centrale. [...] Le 
cours de botanique que nous fait Mr BRONGNIART est fort élémentaire, et très peu étendu, puisqu’il ne nous 
fait pas les genres, ni les espèces, et qu’il ne nous donne, que des principes de Botanique, et de Phisiologie 
végétale »... – « Je fais tous les jours de la geométrie, des extraits de la Physique de Brisson, et je traduis des 
morceaux des hommes illustres de Plutarque. Je dessine une grande partie de la matinée et le soir, je lis de 
l’Anglois avec Maman. Quand, j’ai quelque temps de reste, je m’amuse à traduire quelques morceaux de 
Tacite, et de Sophocle »... – « Maman a eu la bonté de consentir a faire venir de Paris avec son Génie du 
Christianisme les Poemes d’Hesiode que j’ai dessein de traduire »...  
[Vers 1805], il examine les trois carrières qui se présentent à lui : les armes, la diplomatie (il pourrait 
commencer comme commis dans les bureaux de M. de TALLEYRAND), ou le civil : « Je puis espérer par 
l’impératrice d’être auditeur du Conseil d’État ; le débouché est la sous-préfecture en attendant mieux ; et la 
place de Chambellan, la première est la seule qui me conviendroit »... Cependant « une fois qu’on aura parlé 
de moi à l’Empereur, quelque soit la chose qu’il propose, il faut ou l’accepter ou se resoudre à n’être rien »... 
[Mars 1820], demandant la brochure des deux discours de BROUGHAM sur le commerce et la culture des 
grains... Paris 11 juillet 1821, au député Mathieu FAURE : « M. d’Argenson m’a prévenu qu’il vous serait 
agréable ainsi qu’à lui que je consentisse en faveur du mariage de René d’Argenson, mon frère avec 
Mademoiselle votre fille, une antériorité d’hypothèque de sa dot, sur l’obligation qui a été consentie à mon 
profit par M. d’Argenson et qui est spécialement affectée sur la terre de Paulmy ; j’y consens avec plaisir »... 
Broglie 1er septembre [1832] : « je remettrai moi-même votre demande à M. d’ARGOUT, en la lui 
recommandant de mon mieux »... Coppet 10 mai, pour remettre à M. PINEL, ou « à tout autre médecin, 
chargé de guérir de semblables maladies », la consultation au sujet du pauvre Charles, et de remettre à 
LAFAYETTE « une de ces opinions »... Etc. 
   ON JOINT 1 L.A.S. et 2 L.A. (minutes) de son demi-frère à lui adressées (1836-1847), et un manuscrit 
autogr. du même : Fragment d’un mémoire relatif aux biens de la famille de Rosen en Alsace (procès soutenu 
contre le domaine) (1823 ?, 31 p. in-8), concernant les biens de leur famille maternelle ; plus une l.a.s. de 
Doussaint, curé des Ormes, au marquis d’Argenson, à propos de l’abjuration de la fiancée protestante de 
Victor de Broglie, 1er mars 1815. 
 
 



 

Archives du Garde des Sceaux Charles de BARENTIN 
et du Chancelier DAMBRAY 

 
 
44. LOUIS XVI (1754-1793). L.A.S., [1775], à M. de MALESHERBES ; demi-page in-8.         1.200/1.500 
   « Je vous prie, Monsieur, d’informer M. de BARENTIN que sur votre demission, j’ai disposé en sa faveur de 
la charge de Premier President de la Cour des Aydes de Paris. Mr le Garde des sceaux me le presentera 
demain »... 
 
 
45. LOUIS XVIII (1755-1824). L.A.S. « Louis Stanislas Xavier », Vérone 10 septembre 1794, à Charles de 
BARENTIN ; 1 page et demie in-8, adresse avec beau cachet cire rouge aux armes. 600/800 
   IMPORTANTE LETTRE au sujet de familles émigrées à UTRECHT, qui y fréquentent l’église schismatique, 
dernier bastion du JANSENISME. 
   L’affaire est un scandale qui « fait voir de dangereux levains pour la suite. Il est sans doute à désirer que le 
schisme de Hollande cesse, mais le schisme ne peut cesser que par le retour à la vérité de ceux qui sont dans 
l’erreur et non autrement. La crainte que l’on témoigne dans les observations qu’on vous a fait passer, est un 
des vieux argumens du Jansénisme et la réponse des Evêques est fort concluante. Votre conduite en cette 
occasion a été fort sage ». Il charge Barentin de dire à M. ROBERT DE SAINT-VINCENT « que je ne fais pas 
moins de cas de la conduite qu’il a tenue comme sujet fidèle depuis le commencement de la révolution, mais 
que s’il continue à fréquenter l’Eglise Janséniste, il me forcera malgré moi à lui retirer la protection dont il a 
senti les effets. L’exercice de l’autorité du Roi mon neveu étant comme suspendu entre mes mains, je ne puis 
faire davantage, mais je dois au moins faire tout ce qui est en mon pouvoir, pour arrêter un scandale aussi 
affligeant pour la Religion, que préjudiciable à la cause dont je suis le premier défenseur »... 
 
 
46. Charles-Louis-François de BARENTIN (1738-1819) magistrat, garde des Sceaux, il ouvrit les États 
Généraux et fut contraint par Mirabeau de démissionner. 50 L.A., 1797-1809, à SON GENDRE, Charles-Henri 
DAMBRAY ; 92 pages in-4 ou in-8, nombreuses adresses.  800/1.000 
   BELLE CORRESPONDANCE FAMILIALE PENDANT L’EMIGRATION où le Chancelier de Barentin était éloigné de 
sa famille. Il parle d’une éventuelle association pour accroître son « commerce » [une école pour enfants 
d’émigrés] (15 juillet 1797), évoque des amis, des parents et desrelations d’affaires, parle d’acquisitions et de 
commissions diverses, des mariages de la fille et de la nièce de Dambray... Quelques allusions au « grand 
Chat... » [CHATEAUBRIAND]... 
   ON JOINT 2 P.A., dont la copie d’une lettre « ecrite au Roi le 29 mars 1805 » pour lui faire part du mariage 
de sa petite-fille Dambray avec le fils du comte de Sesmaisons ; et plus de 20 lettres ou pièces des archives 
familiales, dont une L.A.S. de Dambray à une Altesse Royale (18 avril 1814), et 2 planches gravées des 
armoiries de Dambray. 
 
 
 
 
47. CHARLES X (1757-1836). L.S. « Charles Philippe », Edinbourg janvier 1799, à Charles de BARENTIN ; 
2 pages in-fol. 1.000/1.200 
   JUGEMENT D’UN MANUSCRIT DE L’ANCIEN GARDE DES SCEAUX SUR NECKER ET LA REVOLUTION [Réfutation 
des erreurs et des faits inexacts ou faux répandus dans un ouvrage publié par M. Necker en 1796, intitulé 
“De la Révolution française”, manuscrit acquis par la Bibliothèque Royale en 1830 et publié en 1844, sous 
le titre Mémoire autographe de M. de Barentin [...] sur les derniers conseils du roi Louis XVI]. Il a lui avec 
intérêt son ouvrage, « que j’ai vu avec satisfaction s’élever contre les faits allégués par M. NECKER, un 
contradicteur, qui communiquoit aux preuves des faussetés qu’il relevoit, le poids de la grande dignité qu’il 
remplissoit, et celui non moins considérable de l’estime dont il jouit. [...] Vous aviez si sagement posé les 
bornes que votre prudence vous avoit fait juger convenables, que c’est avec surprise que je vous ai vu vous 
en écarter.  
 
 



 

 
Des digressions sur l’origine du crédit de M. Necker, sur diverses causes de la révolution, sur la situation de 
la Cour à l’égard du Parlement, sur celle du Parlement à l’égard de la Cour, de telles discussions m’ont paru 
appartenir plus à l’histoire, qu’au plan que vous vous étiez prescrit »... Cela lui fait craindre que Barentin 
n’ait permis à d’autres plumes de se joindre à la sienne, comme le prouve « la manière dont vous présentez 
les motifs qui me firent écrire un billet d’invitation à l’ordre de noblesse, aux états généraux ». Le comte 
d’Artois critique Barentin d’avoir répété « des opinions hazardées par l’ignorance, sur l’influence des 
courtisans. [...] vous propagez des bruits vagues, et mal fondés. Cette partie de votre ouvrage doit donc être 
entièrement retranchée »... Et il fait cette déclaration : « Si un sentiment indépendant de mon opinion, avoit 
pu influer sur la détermination que j’ai prise, elle ne peut être attribuée qu’à la connoissance positive que 
j’avois, que le Roi considéroit cette mesure, comme un devoir absolu de ma part »... 
 
 
48. LOUIS XVIII. P.A.S. et 3 P.A., Mittau 5 juin 1799 ; 4 pages in-4 ou in-8 (légères brunissures).  
 1.500/2.000 
   INSTRUCTIONS POUR LE MARIAGE DU DUC D’ANGOULEME AVEC MADAME ROYALE (le 10 juin 1799, à 
Mittau). 
   « Pour éviter toute discussion sur l’ordre dans lequel les témoins que j’appelle à la signature du contrat et 
de l’acte de célébration de mariage de mon neveu avec ma niece, seront nommés dans ces actes et les 
signeront, mon intention est de suivre à cet égard la regle établie pour l’Ordre du St Esprit, c’est à dire, de 
faire passer les premiers ceux qui sont Ducs et Pairs ou héréditaires, suivant l’ancienneté de leurs Duchés et 
ensuite ceux qui ne le sont pas, suivant l’ancienneté de leurs grades militaires respectifs »... Il dresse deux 
listes nominatives, pour le contrat de mariage et la célébration... – « Je crois qu’il est convenable d’appeler 
aussi à la signature du contrat l’Abbé EDGEWORTH à qui je veux donner toutes les distinctions qui sont en 
mon pouvoir, ainsi que l’Abbé Marie en qualité de Précepteur du marié. S’il est d’usage, ce que j’ignore, que 
des femmes signent comme témoins, nous y appellerons Mde la Csse de La Tour d’Auv. et Mde la Dsse de 
Serent »... – « 1° On me presse de ne pas faire le mariage au château, parce que la chapelle est trop petite 
pour contenir ce qu’il y a de François ici et cette raison me touche si fort, que je crois que malgré la laideur 
de la Paroisse, j’y céderai. 2° A l’article de mon frere, il faut mettre Ch. Ph. de France, fils de France 
(Monsieur) frère du Roi »... – Il préfère le premier projet de contrat, sous quelques réserves concernant la 
dénomination de la Reine et de la feue Reine [sa femme et sa belle-sœur, Marie-Antoinette], l’emploi abusif 
du titre d’Altesse Royale (« donné en France aux petits-fils de France et non aux enfans de France »), et 
quelques autres formulations. Il désigne les témoins... 
 
 
49. CHARLES X. 2 L.A.S. « Charles Philippe », Edinbourg 31 janvier et 6 février 1802, à Charles de 
BARENTIN, à Londres ; 2 et 1 pages in-4, adresses avec sceaux cire rouge aux armes.  600/800 
   A PROPOS DE LAURENT DE VILLEDEUIL [ancien Contrôleur général des Finances et ancien ministre de la 
Maison du Roi], qu’il est allé voir à York : « Je me suis informé avec empressement de sa situation et de 
celle de sa famille, et j’ai vu avec une peine veritable quelle est telle que sil n’obtient pas promptement un 
traitement du G[ouverne]ment, il va se trouver dans l’impossibilité de pourvoir a la subsistance de sa femme 
et de ses enfants. J’ai pensé sur le champ a emploier mes efforts en faveur d’un magistrat que j’aime depuis 
28 ans quil m’est attaché, et qui a servi le Roi avec autant de zele que [de] devouement ». Il charge Barentin 
de faire les démarches « pour le faire placer sur l’etat des magistrats emigrés, pour un traitement qui se monte 
a 150 ou 200 £ »... Il a particulièrement droit à la générosité du Gouvernement Britannique, à « une epoque 
ou les depenses du gment a l’egard des émigrés sont extremement reduites »... – Lettre de condoléances : « Si 
comme vous le dites mon interet peut vous procurer quelques consolations, croyés quil est aussy vif que 
sincere, et que les droits que vous avés acquis sur mes sentiments, pour votre honorable conduite, seront 
toujours imprescriptibles »... 
   ON JOINT un billet a.s. « Charles » (déchirure avec perte du début). 
 
 
 
 
 
 



 

 
50. LOUIS XVIII. L.A.S., Varsovie 23 mai 1803, [à Charles de BARENTIN] ; demi-page in-4.  300/400 
   Il prévoyait « que l’Ecole de Droit formée à Londres par vos soins, ne subsisteroit pas longtemps. Je 
regrette cet utile établissement, mais je pense du moins avec plaisir que les jeunes gens qui y ont étudié, 
profiteront un jour des instructions qu’ils y ont reçûes. Je vous charge de témoigner à M. du BOURBLANC ma 
satisfaction du zele respectable qu’il a déployé dans cette Ecole, tant qu’elle a subsisté »... 
 
 
51. LOUIS XVIII. L.A.S., Mittau 24 avril 1805, [à Charles de BARENTIN] ; demi-page in-4.  250/300 
   ... « j’apprends avec plaisir le mariage de Mlle d’Ambray votre petite-fille, avec le jeune Comte de 
SESMAISONS, c’est par l’union des races pures que les bons principes se propagent et se perpétuent »... 
 
 
52. LOUIS XVIII. P.A.S., Hartwell House 28 décembre 1810 ; demi-page in-4 (deuil).  250/300 
   « J’ai appris avec peine les désagrémens qu’on a cherché à donner à M. de BARENTIN ; je reconnois avec 
plaisir ses droits à la Chancellerie de France, devenus incontestables par la mort de l’Archevêque de 
Bordeaux [Jérôme CHAMPION DE CICE, ancien archevêque de Bordeaux, archevêque d’Aix-en-Provence 
depuis le Consulat et dernier garde des sceaux survivant de Louis XVI] »... 
 
 
53. LOUIS XVIII. P.S., contresignée par Charles-Henri DAMBRAY, Gand 2 mai 1815 ; 3 pages in-fol. (qqs 
fentes aux plis et lég. bruniss.). 1.500/2.000 
   IMPORTANT DOCUMENT HISTORIQUE : LE CELEBRE MANIFESTE DE GAND, SIGNE PAR LE ROI ET SON GARDE 
DES SCEAUX EN EXIL. 
   « La France, libre et respectée, jouissoit, par nos soins, de la paix et de la prospérité qui lui avoient été 
rendues, lorsque l’évasion de Napoléon Buonaparte de l’Isle d’Elbe et son apparition sur le sol François ont 
entraîné dans la revolte la plus grande partie de l’Armée. Soutenu par cette force illégale, il a fait succéder 
l’usurpation à l’autorité légitime, et la Tyrannie à l’équitable Empire des lois. Les efforts et l’indignation de 
nos sujets, la majesté du Trône et celle de la Représentation Nationale ont succombé à la violence d’une 
soldatesque mutinée que des chefs, traîtres et parjures, ont égarée par des espérances mensongères. Ce 
criminel succès ayant excité, en Europe, de justes allarmes, des armées formidables se sont mises en marche 
vers la France, et toutes les Puissances ont prononcé la destruction du Tyran »... Dénonçant le règne de 
l’Usurpateur comme un règne de terreur et d’artifices, il invite ses sujets à fuir les périls et les malheurs 
auxquels cet homme les expose. « François ! saisissez les moyens de délivrances offerts à votre courage ! 
Ralliez vous à votre Roi, à votre Père, au Defenseur de tous vos droits ! Accourez à lui pour l’aider à vous 
sauver, pour mettre fin à une révolte dont la durée pourroit devenir fatale à notre Patrie, et pour accélérer, par 
la punition de l’auteur de tant de maux, l’époque d’une réconciliation générale ! »... 
 
 
54. LOUIS XVIII. L.A.S., Paris 30 mai 1819, au Chancelier Charles-Henri DAMBRAY ; 1/4 page in-4, 
adresse avec cachet cire noire aux armes (brisé).  400/500 
   MORT DU CHANCELIER DE BARENTIN. Il a reçu sa lettre : « quoique les nouvelles que vous m’aviez données 
hier de M. votre beau-pere puissent me faire espérer que ses jours se prolongeroient encore, je n’ai pas été 
surpris de sa mort. Vous devez être bien sûr des regrets que me cause sa perte, la pensée des vôtres, de ceux 
de toute votre famille y ajoute encore, la maniere dont M. le Chancelier de BARENTIN a terminé son 
honorable carriere, peut seule adoucir les uns et les autres »... 
 
 
55. CHARLES X. L.A.S. « Charles Philippe », aux Tuileries 30 mai 1819, [à Charles-Henri DAMBRAY, 
chancelier de France] ; 3/4 page in-4 (lég. brunissure).  400/500 
   SUR LA MORT DE CHARLES DE BARENTIN, ANCIEN GARDE DES SCEAUX. « Soyés certain, mon cher 
Chancelier, que je partage du fond du cœur la juste douleur que vous eprouvés. Accoutumé ainsy que mes 
enfants a appretier la constante et honorable fidelité de votre beau-pere, nous regrettons sincerement la perte 
d’un serviteur du Roi si utile et si devoué. Je n’ai pas besoin d’ajouter que personne ne connoit mieux les 
sentimens et les principes qui vous animent ainsy que toute votre famille »... 
 
 



 

 
56. [Procès de Louis-Pierre LOUVEL (1783-1820)]. MANUSCRITS et NOTES autographes du Chancelier 
DAMBRAY, 1820 ; 25 pages autographes formats divers, et 13 pages in-fol. avec qqs ajouts autographes. 
 1.500/2.000 
   PROCES DE L’ASSASSIN DU DUC DE BERRY. Le Chancelier DAMBRAY, président de la Chambre des Pairs, 
dirigea les débats. L’ensemble comporte des interventions aux séances des 15, 22, 23 et 29 mai, 5 (« seance 
secrette » en chambre du Conseil avant l’audience publique) et 6 juin 1820, ainsi que des notes sur ses 
devoirs et pouvoirs en tant que président, un « avis » sur la publication d’un rapport du juge d’instruction 
BASTARD D’ESTANG, des questions à poser, des notes sur les témoins appelés pour déposer aux débats, un 
examen de la question des « pretendus complices de Louvel », une copie des arrêtés de non-lieu ou 
d’inculpation des accusés de complicité, etc. « Questions à faire à Louvel. Est ce vous qui avés assassiné M. 
le duc de Berry. – Reconnoissés vous le poignard qui vous êtes representé comme instrument du crime. – 
Reconnaissés vous pareillement le second stilet qui a été saisi sur vous a l’instant de votre arrestation. – Par 
quel motif avés vous poignardé Son Altesse Royale. – M. le duc de Berry vous avoit il jamais donné quelque 
sujet de haine personnelle. Aviés vous contre lui quelque motif danimosité, vous avoit-il fait quelque injure, 
avoit il causé quelque prejudice ou envers une des personnes de votre famille. – Pourquoi dans votre haine 
contre la famille Royale tout entiere aviés vous choisi de preference le prince le moins rapproché du trone »... 
Et sur le projet d’assassiner le Roi et les Princes à Calais, en 1814 : « pourquoi en arrivant de Metz netes 
vous pas resté a Paris pour chercher les occasions de l’executer, et êtes vous parti tout de suite pour 
Fontainebleau, et de la pour l’isle d’Elbe. [...] cest moins encore la haine contre les Bourbon qu’un amour 
effrené pour Bonaparte, qui vous a conduit jusqu'à l’isle d’Elbe, et vous a inspiré le desir d’un voyage qui 
vous detournoit de vos pretendus desseins », etc. Citons aussi cette page prévue pour le 6 juin : « Une cour 
supreme dont les jugemens sont inattaquables vient d’appliquer la peine prononcée par la loi au crime odieux 
dont vous même vous reconnoissés coupable : le moment de la justice est arrivé, vous navés plus rien a 
esperer de celle des hommes [...] le dieu que vous avés meconnu, que vous avés outragé, dont vous semblés 
encore braver la puissance, va bientôt peser vos actions et jusques vos plus secrettes pensées dans la balance 
de son eternelle justice »... Etc. 
 
 
57. Charles-Henri DAMBRAY (1760-1829) chancelier de France et garde des Sceaux à la Restauration. 
L.A.S. avec apostille a.s. de LOUIS XVIII, et MANUSCRIT autographe ; 1 page in-fol. et 1 page et quart in-4.
  400/500 
   10 mai 1823 Le chancelier Dambray prie le Roi de l’autoriser à « passer en Normandie, une partie de la 
vacance des chambres » ; LOUIS XVIII note : « Approuvé Louis ». – 31 décembre 1826, copie de lettres 
écrites à CHARLES X, au « Dauphin » [le duc d’ANGOULEME], à la « Dauphine » [la duchesse d’ANGOULEME] 
et à la duchesse de BERRY, à l’occasion du Nouvel An : « Un Roi dont tous les actes dont toutes les pensées 
sont pour le bonheur et la gloire de son peuple, ne lui laisse à desirer, que de jouir longtemps des douceurs 
d’un gouvernement si paternel »... Etc.  
ON JOINT 3 L.A.S. de son secrétaire LALANDE, Palais du petit Luxembourg 1823. 
 
 
58. ORDRE DU SAINT-ESPRIT. 21 lettres ou pièces, la plupart P.S., 1827-1842.  400/500 
   Ordonnance royale, lettres de convocation à la réception des chevaliers, lettres d’envoi, états du personnel 
de l’ordre, protocole de cérémonie, description du costume de l’ordre, historique, extrait des statuts, 
correspondance adressée au vicomte DAMBRAY… Documents signés par CHARLES X, le prince de POLIGNAC, 
le baron de BALLAINVILLIERS (4), L.-Fr. chevalier CAUCHY (2), chevalier des MAISONS (3), le comte de 
MARCELLUS (2), TIOLIER.  
ON JOINT une brochure, Ordres royaux du Saint-Esprit et de Saint-Michel (A. Guyot, 1827). 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
59. Louis-Antoine de Bourbon, duc d’ANGOULEME (1775-1844). L.A.S. « Louis », Goritz 5 janvier 
1841, au vicomte DAMBRAY ; demi-page in-8, adresse, cachet cire rouge aux armes.  200/300 
   Il a reçu sa lettre : « nous sommes très sensibles la Reine [la duchesse d’Angoulême] et moi aux sentimens 
qui y sont exprimés tant en son nom qu’en celui de Mme Dambray à l’occasion de la nouvelle année, et nous 
les prions de recevoir tous nos remerciemens, ainsi que les assurances de toute notre estime, affection et du 
plaisir que nous a causé leur visite l’année dernière »...  
ON JOINT un fragment d’adresse autogr. au comte GUILLEMINOT, ambassadeur du Roi à Constantinople. 
 
 
60. Marie-Caroline, duchesse de BERRY (1798-1870). L.A.S. au vicomte DAMBRAY ; 1/4 page in-8. 
 300/400 
   Billet écrit à l’encre sympathique : « La personne qui vous remetra ce petit mot vous dira tout ce que je 
desire. Je vous demande d’avoir toute confiance en elle »... 
   ON JOINT une L.S. avec compliments autographes au marquis de GOULAINE, Venise 7 mai 1853. 
 
 
61. HENRI V, duc de Bordeaux puis comte de Chambord (1820-1883). 3 L.A.S., 1844-1854, au vicomte 
DAMBRAY ; 7 pages in-8, une enveloppe.  500/700 
   Frohsdorf 30 juillet 1844, remerciant pour ses regrets [mort de son oncle, le duc d’Angoulême], et pour sa 
fidélité et son dévouement : « ces sentiments sont héréditaires dans votre famille, et j’aime à vous répéter que 
je compte entièrement sur vous »... Frohsdorf 28 septembre 1846. Pour pourvoir aux « éventualités de 
l’avenir », il a recours à ses fidèles amis pour cotiser volontairement à « une caisse de réserve » : il lui fournit 
à cette fin une instruction dont Dambray donnera connaissance « aux personnes intelligentes », mais qui ne 
doit pas sortir de ses mains, ni être copiée : « cette mission demande beaucoup de tact, de mesure et de 
prudence »... Prague 10 mars 1854 : « Mieux placé que tout autre pour ranimer les tièdes et soutenir l’ardeur 
de ceux qu’aucun changement ne peut décourager, vous ne négligerez rien, j’en suis bien convaincu, pour 
remplir mes intentions dans le département de la Seine Inférieure. J’ai la confiance que Mr Lavandier, dont je 
connais l’intelligence et les nobles sentiments, sera pour vous un précieux auxiliaire »... 
   ON JOINT une P.A.S. de dédicace avec son sceau de cire rouge à la marquise de CIVRAC, et un impr. : Lettre 
de Monsieur le Comte de Chambord, 8 mai 1871. 
 
 



 

Archives du comte d’ARGOUT 
(1782-1858) 

homme politique, ministre, gouverneur de la Banque de France 
 
 
62. Apollinaire, comte d’ARGOUT. Plus de 150 lettres ou pièces, XVIIe-XIXe siècle, la plupart classées 
dans des dossiers constitués et annotés par le comte d’Argout. 1.200/1.500 
   IMPORTANT DOSSIER D’ARCHIVES FAMILIALES ET ETAT-CIVIL. Documents relatifs à la mort et la succession 
de Robert comte d’Argout, ancien gouverneur général des Îles sous le Vent (1798). Contrat de mariage de 
Robert Maurice comte d’Argout, fils du précédent (1786). « Procès-verbal de la dévastation de Vessillieux en 
1789 pièce utile à conserver parcequ’elle constate la brulure de nos papiers de famille » (mention autogr. de 
d’Argout). Nombreux extraits de registres d’état civil, de paroisse (baptême, sépulture) ou de bureaux des 
finances et domaines. Commissions de capitaine et de lieutenant-colonel (1741 et 1768). Brevets militaire de 
son père au service de la Grande-Bretagne (1794). Certificats de scolarité et de résidence (époque 
révolutionnaire). Mémoires de fournisseurs, extrait d’inscription au Grand-Livre de la dette publique viagère 
(1807). Procurations. Testaments, dont celui de son père Étienne-Maurice. Inventaires, dont celui, après 
décès, de sa mère, née Louise Elisabeth de Vaulserre des Adrets (1821). Conventions sous seing privé et 
correspondance avec Jacques LAFFITTE et Cie. Lettres d’homonymes non apparentés, dont la requête d’un 
collégien de Charleville, avec réponse de la main de MERIMEE. Quittances. Épreuve corrigée d’une notice 
biographique (second Empire). Lettres à lui adressées. Etc. 
 
 
63. Apollinaire, comte d’ARGOUT. Environ 170 lettres ou pièces, vers 1806-1856, classées dans des 
dossiers constitués et annotés par le comte d’Argout. 1.500/2.000 
   BEL ENSEMBLE SUR LA CARRIERE ADMINISTRATIVE ET POLITIQUE DU COMTE D’ARGOUT. Correspondance 
relative à son premier emploi comme receveur des contributions à Anvers (1806) ; commissions ; nomination 
comme auditeur au Conseil d’État (1810), puis inspecteur général (1811), conseiller d’État en service 
ordinaire (1819) ; nomination comme préfet des Basses-Pyrénées (1815), puis du Gard (1817) ; dossiers de 
documents réunis par d’Argout relatifs à son obtention d’une pairie héréditaire (1825), à ses fonctions 
ministérielles et administratives successives (1830-1834), à ses décorations : brevet du Lys (1814), chevalier 
de la Légion d’honneur (1827), commandeur (1833), grand-croix (1847) ordre royal de Léopold (1836), 
l’Aigle blanc de Russie (1847)... Fin de carrière comme gouverneur de la Banque de France... Notes 
autographes de d’Argout sur ses collègues, minutes autographes de réponses à leurs lettres... On relève des 
lettres ou pièces signées par FRANÇAIS de Nantes, le duc de BASSANO, DESSOLLE, MONTMORENCY, 
PASQUIER, LAINE, SERRE, PEYRONNET, VILLELE, ROY, DARU, PORTALIS, HOCHET, COURVOISIER, 
CHANTELAUZE, PASTORET, GUIZOT, SEBASTIANI, J. LAFFITTE, BARTHE, LOUIS-PHILIPPE, HUMANN, PASSY, 
DAVILLIER, DUCHATEL, VITET, SOULT, MORTIER, MARTIN DU NORD, THIERS, GERARD, etc. 6 discours 
imprimés de d’Argout devant la Chambre des Pairs (un en double), un numéro du Moniteur, etc. 
 
 
64. FRANC-MAÇONNERIE. BREVET, Cologne 8e jour du 5e mois de l’an de la vraie lumière 5811 (8 mai 
1811) ; vélin in-plano à décor gravé, sceau pendant de cire rouge dans son boîtier de bois sur rubans de soie 
blanc et noir.  500/600 
   BEAU BREVET MAÇONNIQUE POUR LE COMTE D’ARGOUT. « La Loge de S. Jean regulièrement constituée à 
l’Orient de Cologne sous le titre distinctif du Secret des Trois Rois » reconnaît « Le très cher Frere 
Appolinaire d’ARGOUT, auditeur au Conseil d’Etat, Inspecteur Général des droits réunis, [...] Membre né 
Maître de cette Loge » ; 11 membres de la loge ont signé, mais pas d’Argout. Beau décor symbolique gravé 
par ÜLPENICH 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
65. LOUIS-PHILIPPE Ier (1773-1850). P.S., Paris juillet 1831 ; 1 page in-fol. à son en-tête .  
 500/700 
   PLACE DE LA BASTILLE. Ordonnance pour « perpétuer le souvenir des événemens mémorables des mois de 
Juillet 1789 et 1830 [...] L’ancien emplacement de la Bastille portera désormais le nom de place de Juillet ». 
ON JOINT un projet d’ordonnance avec d’importantes corrections autographes du comte d’ARGOUT pour la 
célébration des journées de Juillet comme fêtes nationales, le transfert des dépouilles des « citoyens morts 
pour la liberté » au Panthéon, l’érection à la Bastille d’un « monument funéraire en l’honneur des victimes 
des 3 journées »... ; plus 2 pièces jointes, dont une l.a.s. de Ludovic VITET. 
 
 
66. Ferdinand-Philippe, duc d’ORLEANS (1810-1842). 8 L.A.S. et 2 L.S., 1831-1837, au comte 
d’ARGOUT ; 9 pages in-4 ou in-8.  600/800 
   Douai 23 octobre 1831, il appuie la recommandation de la députation de la Loire de décorer « trois 
honorables industriels » : Bancel et Richard, manufacturiers à Saint-Chamond, et Robichon, maire de Rive de 
Gier... La Barollière 30 novembre : la mobilisation des gardes nationales par ordonnance « nous était 
impérieusement commandée par les circonstances & l’état des esprits & l’effet en a été merveilleux »... 
Compiègne 17 août 1833 , en faveur d’une personne rencontrée à Londres... 7 septembre : « une lettre du Roi 
des Belges que je viens de recevoir m’apprend que la complication qui s’est élevée récemment au sujet de 
l’Escaut, est loin d’être terminée »... Tuileries 16 novembre, remerciement pour avoir fait attacher M. Leroy à 
la préfecture de la Seine... 26 mai 1837, sur un projet de banque militaire... Etc. ON JOINT la minute autogr. 
d’une lettre de d’Argout au duc, 21 août, à propos de la demande de LUCIEN BONAPARTE d’obtenir 
l’autorisation de rentrer en France. 
 
 
67. Apollinaire, comte d’ARGOUT et LOUIS-PHILIPPE. 16 L.A. dont 7 signées (la plupart minutes) du 
comte d’ARGOUT au Roi, une avec apostille a.s. du Roi ; 6 L.S. et 2 billets a.s. de LOUIS-PHILIPPE à 
d’ARGOUT, 1831-1847 ; 34 pages in-4, et 9 pages formats divers. 1.200/1/.500 
   Correspondance, le plus souvent non datée, du ministre au Roi. Le comte d’Argout ironise sur un projet 
d’évasion de POLIGNAC, parle des dispositions de la Garde nationale, évoque une visite voulue incognito du 
duc de LEUCHTENBERG auprès de la duchesse de BRAGANCE [Auguste et Amélie de Beauharnais, enfants 
d’Eugène de Beauharnais]... Il commente les petits problèmes et grands succès qui accompagnent les 
voyages du Roi en province, les mouvements militaires (Savoie, Espagne, Portugal), l’incarcération de la 
duchesse de BERRY et ses relations avec le comte de LUCCHESI, « l’affaire de Lyon », un article fâcheux des 
Débats, les sociétés secrètes, l’opinion publique quant aux fortifications de Paris... Condoléances lors de la 
mort de Madame ADELAÏDE... Etc. 
   Envoi, par le Roi, de divers documents à son ministre ; convocations pour l’ouverture de sessions de la 
Chambre (plus une circulaire lithogr.)... 
   ON JOINT 2 L.A. (minutes) d’Argout à LOUIS XVIII (3 janvier 1821) et à un baron. 
 
 
68. [Marie-Caroline, duchesse de BERRY (1798-1870)]. 18 pièces manuscrites, vers 1833-1834 ; 58 pages 
in-fol. ou in-4.  500/600 
   INTERESSANT DOSSIER de copies de lettres à contenu politique, probablement effectuées par le Cabinet noir 
pour le comte d’Argout, évoquant l’accouchement de la duchesse de Berry ; le voyage du duc d’Orléans à 
Londres ; les projets de la duchesse de Berry, soutenue par Chateaubriand, La Ferronnays, Blacas, etc. ; une 
conspiration royaliste dans le Midi ; l’ambassade à Londres  et Talleyrand ; les affaires de Portugal et 
d’Espagne ; un échange entre Polignac et Peyronnet au château de Ham, etc. 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
69. Adolphe THIERS (1797-1877). L.A.S., Paris 19 août 1836, [au comte d’ARGOUT ?] ; 2 pages in-4.
  400/500 
   « Le ministère a été malade de cette crise au point d’en mourir. J’avais irrévocablement donné ma 
démission quand la dépêche est arrivée annonçant la proclamation de la Constitution de 1812. Alors j’ai dû 
enrayer. Le Roi a été fort bon pour moi, car il soutenait ne vouloir ni pouvoir faire un autre ministère. 
Cependant je lui avais conseillé GUIZOT et MOLE ; et notre ami MONTALIVET avait accepté de rester avec 
Guizot. [...] En attendant il faut suspendre les envois d’hommes, mais non l’organisation des corps. La chose 
a été formellement stipulée. [...] Les besoins et demandes de secours vont se renouveler en Espagne, car la 
Constitution de 1812 ne sera pas plus habile et plus énergique que le Statut-Royal. Et nous à moins qu’il n’y 
ait à Madrid une guillotine, nous ne devons pas abandonner l’Espagne. [...] En tout cas, je ferai ce que doit 
faire un homme politique dont les vues ne peuvent pas prévaloir. Ainsi montrez ma lettre au général 
HARISPE »... 
   ON JOINT 14 lettres ou pièces, la plupart L.A.S. : comte d’ARGOUT (4), duc DECAZES, DIDIER (4), Sophie 
DOSNE, GUIZOT, chancelier PASQUIER, Hippolyte PASSY... 
 
 
70. Antoine-Maurice-Apollinaire, comte d’ARGOUT. MANUSCRITS ET NOTES autographes pour ses 
MEMOIRES, [vers 1840] ; fort cahier in-8 de 134 pages (rel. cart. rouge sans le plat sup.), et environ 470 pages 
formats divers sous deux chemises vertes (dos basane verte). 6.000/8.000 
   IMPORTANT MANUSCRIT ET NOTES POUR UN PROJET DE MEMOIRES QUI NE VIRENT JAMAIS LE JOUR. 
   Le comte d’Argout, quatre fois ministre (plus deux fois par intérim) sous Louis-Philippe, jette dans le 
cahier les grandes lignes de ses Mémoires qui amènent le lecteur jusqu’au récit de sa prestation de serment au 
Conseil d’État (1810). Le volume se composent de nombreuses énumérations d’éléments à inclure 
(« souvenirs de famille », fréquentations à Paris, à la Côte-Saint-André, à Veysillieu en Isère, administrateurs 
à Anvers, etc.), aussi bien que de récits assez détaillés et de réflexions sur sa vie et la société en général. Une 
énumération de « ce qui m’a le plus servi », par exemple – comprenant son caractère, son travail, sa 
bienveillance pour les collaborateurs, son éloignement des coteries, sa patience à écouter, etc. –, débouche 
sur une longue analyse sur le thème « de l’utilité des inimitiés, et du danger des amitiés. En général on n’est 
bien servi que par ses ennemis »... Le détail de la cérémonie de prestation du serment incite le mémorialiste à 
commenter l’institution du serment aujourd’hui et jadis... Parmi les épisodes les plus intéressants de ces 
Mémoires, on relèvera des pages consacrées à sa jeunesse d’émigré (en Suisse, en Allemagne, en 
Angleterre), le retour en France après le 18 Fructidor, ses études à Paris (« entièrement nulles », mais il 
s’acharne sur Horace, la danse, la natation et le tir au pistolet), ses débuts dans l’administration à Anvers (la 
société française s’y trouve « implantée comme une colonie »), l’incendie qui ravagea le bal donné à 
l’ambassade d’Autriche en l’honneur du mariage de Napoléon et Marie-Louise (d’Argout porte secours à la 
duchesse de Rovigo, dont il deviendra « non pas amoureux, mais très émoustillé » lors d’un séjour 
subséquent à Nainville ; malgré sa tentative d’« usurper les droits d’un amant », elle interviendra en sa faveur 
auprès du duc de Bassano pour le faire nommer auditeur au Conseil d’État)... Parmi les nombreuses 
personnalités nommées dans ce volume figurent NAPOLEON, d’Argenson, Bessières, Malhouet, Oudinot, 
Pontécoulant, Oudinot duc de Reggio, Reille, Mme Récamier, Mmes de Choiseul, de Clermont, de Mirepoix, 
etc. 
   Un dossier rassemble des notes, documents et ébauches en vue de la continuation de son projet de 
Mémoires, couvrant les dernières années de l’Empire, les deux Restaurations et la fin de sa participation au 
gouvernement (1836), plus quelques pages sur l’affaire des fonds secrets (1837). D’abondantes notes 
chronologiques furent sans doute prises par d’Argout d’après ses agendas : fréquentations à Paris, Wagram, 
la chute de l’Empire, le retour puis la fuite de Louis XVIII, analyse des « fautes sous la première 
restauration », « souvenirs du 20 mars et des 100 jours » : « nous fréquentions assidument la chambre des 
députés. David en faisait partie, il nous procurait constamment des places soit dans les tribunes, soit dans les 
couloirs, nous vivions pour ainsi dire pêle-mêle avec les législateurs »... Ébauches sur la seconde 
Restauration... Dossiers relatifs à la fin de son ministère des Finances : minutes de longues lettres à THIERS, 
président du Conseil, notamment sur la guerre en Espagne ; notes sur les débats avec Thiers ; « dates et 
faits » concernant la succession espagnole ; plan d’un discours défendant sa politique ; « arguments pour et 
contre » une intervention militaire en Espagne (parallèle entre Don Carlos et Henri IV, rappel de l’historique 
de l’affaire) ; plusieurs versions d’une intervention à la Chambre des Pairs, janvier 1836... Etc. 
 



 

 
71. Maurice d’ARGOUT (1819-1889) second fils du ministre de Louis-Philippe, il fut Régent de la Banque 
de France. 1.000/1.200 
- 19 lettres ou pièces relatives à SA CARRIERE. L’amiral de RIGNY, ministre de la Marine et des Colonies, 
annonce au comte d’Argout que Maurice sera embarqué comme mousse sur la Didon, pendant le voyage du 
prince de Joinville (1831). Diplômes de bachelier ès-lettres (1837) et en droit (1839), licencié en droit (1842). 
Lettres à propos de son étude sur Java en 1842, par H. FERET, H. GALOS, GUIZOT, A. d’IVANOFF, MARTIN du 
Nord, MONTALIVET, le marquis de VERAC, etc. Avis de sa nomination à la Légion d’honneur, signés par 
FOULD et EXELMANS (1851). Mémoire a.s. sur son titre de noblesse (1860). État de services avec ajouts 
autogr. (vers 1864). Note autogr. sur l’île de Mindanao. 
- 2 CAHIERS de notes et brouillons autographes, rédigés pendant sa mission d’exploration statistique en INDO-
CHINE, pour le compte des Affaires étrangères, en 1840-1842 : Java, Singapore, Manille, Sumatra, etc. Notes, 
tables et commentaires sur les produits (sucre, tabac, coton, opium...), le commerce extérieur, la navigation, 
les marchandises importées de France et d’autres pays... (132 et 68 pages in-4 plus dépliants, en 2 cahiers 
cart.). 
   ON JOINT son livre : Java, Singapore et Manille (Paris, Vinchon, 1842), et 2 photographies. 
 
 
72. Maurice d’ARGOUT. 10 MANUSCRITS avec quelques corrections autographes, [1864] ; 94 pages in-fol.
  500/600 
   SUR LA BANQUE DE FRANCE. « Projet d’une Note Explicative des Mémoires et plans présentés à Sa Majesté 
l’Empereur par le vicomte d’Argout. Pour le nivellement immédiat de la Butte des Moulins, le dégagement 
de St Roch et l’ouverture de la rue de l’Impératrice (du Théâtre Français à la rue Neuve des Petits-Champs) 
par le déplacement des hôtels de la Banque, de la Poste et du Crédit foncier », plus 5 mémoires (dont 4 en 2 
versions légèrement différentes) exposant ses projets.  
ON JOINT 12 exemplaires de 3 mémoires impr., et 5 l.a.s. à lui adressées (1864), dont 2 d’Ad. VUITRY, 
gouverneur de la Banque. 
 
 
 



 

Fami lle  JOURD AN n°80  à  84  
 
 
80. Jean-Baptiste JOURDAN (1762-1833) maréchal. 6 L.A.S. ou P.A.S., 11 L.S. ou P.S. et 1 L.A. (minute), 
1790-1832 ; 22 pages formats divers, nombreux en-têtes, qqs vignettes et adresses (qqs petits défauts). 
 500/700 
   Nivelles 23 messidor II (11 juillet 1794), au général SCHERER : ordre d’assiéger Landrecies, puis Le 
Quesnoy, pendant que PICHEGRU se charge des places de Condé et de Valenciennes… Warens 25 thermidor 
II (12 août 1794), au même : ordres pour la prise du Quesnoy… Andernach 3 prairial III (22 mai 1795), au 
général MARCEAU, sur la convention franco-autrichienne relative à l’échange de prisonniers de guerre non-
combattants… Oberhadamar 24 prairial IV (12 juin 1796), au commissaire FERES, à propos des 
subsistances… Turin 24 thermidor X (12 août 1802), au général HEDOUVILLE, ministre plénipotentiaire de la 
République en Russie, au sujet d’un congé pour le citoyen Caumes… Milan 15 floréal XII (5 mai 1804), à 
BERTHIER : « J’ai ordonné les arrêts au général COMPERE »… 17 germinal XIII (7 avril 1805), au général 
GARDANNE, pour la réunion des troupes de l’Armée d’Italie aux environs de Castiglione, pour une revue de 
l’Empereur… 3 prairial XIII (23 mai 1805), au Prince LOUIS, connétable de l’Empire et gouverneur général 
des départements au-delà des Alpes : recommandation de Mothrée, ex-inspecteur général de police en 
Piémont, pour la direction des opérations de haute police… Naples 19 juillet 1806, à LACEPEDE, grand 
chancelier de la Légion d’honneur, recommandant le major Chiarizia pour la décoration… D’autres 
recommandations écrites comme député de la Haute-Vienne ou gouverneur des Invalides, à Louis-Philippe, à 
des ministres (Gaudin, Soult, Clermont-Tonnerre), au maire de Limoges, etc. 
   ON JOINT un dossier de plus de 20 pièces relatives à sa succession ou à l’érection d’une statue à Limoges. 
 
81. Jean-Baptiste JOURDAN. 12 L.S. ou P.S., dont une avec post-scriptum autographe, et 2 lettres dictées 
(incomplètes), 1808-1809, au maréchal VICTOR, duc de Bellune ; 27 pages et demie in-fol., montées sur 
onglets en tête d’une copie manuscrite des Mémoires du maréchal Jourdan, avec un portrait gravé, rel. demi-
maroquin vert, dos orné aux abeilles impériales. 
  1.000/1.500 
   CORRESPONDANCE DE LA GUERRE D’ESPAGNE. Vittoria 30 octobre 1808. Ordres de la part du Roi Joseph 
relatifs au cantonnement de la 2e division du corps d’armée de Victor ; il regrette d’avoir dû laisser sa 3e 
division à Durango : « il était essentiel d’arrêter l’ennemi qui menaçait de se porter sur les communications 
de l’Armée avec la France ; & le corps de M. le Mal Duc de DANTZIG n’était pas suffisant pour cela »… 
Madrid 22 janvier 1809 : l’Empereur a quitté Valladolid pour Paris ; le Major-général restera jusqu’au 25, et 
le Roi est chargé de commander l’armée… 29 janvier, ordre du Roi de se rapprocher de Tolède : « vous aurés 
déjà dispersé les insurgés d’Alcazar San-Juan »… Il est aussi question des généraux LASALLE, VALENCE et 
LEVAL… 22 mars, copie de sa lettre au général LAPISSE : « vous devez être en marche sur Ciudad Rodrigo. 
Le Roy desire beaucoup que vous chassiez l’ennemi de cette ville »… 1er juin, ordre d’exécuter son 
mouvement sur Alcantara en vue de dégager le duc de DALMATIE en jetant des troupes sur le Portugal « de 
manière à menacer Lisbonne et les derrières de l’armée anglaise »… 9 juin : le Roi estime Victor en état de 
battre le général CUESTA ; « s’il recule vous le suivrez »… 10 juin : retraite d’Oporto du duc de Dalmatie ; 
ordre de se porter sur la rive droite du Tage : « Vous desarmerez et détruirez autant que possible le château 
de Mesida » ; instructions détaillées sur les mouvements des généraux LEVAL et SEBASTIANI… 22 juillet, 
réunion des troupes à Salamanque… Illescas 3 août, mise en garde contre un rapport fait au commandant 
d’Escalona, qui a pu être dicté par un général ennemi… Mostoles 4 août, reconnaissances pour bien situer 
l’armée anglaise, afin que S.M. décide des mouvements à faire… 4 août, 8 heures du soir : mouvements de 
troupes pour attaquer le général VANEGAS à Aranjuez… Madrid 22 août : « l’ennemi réunit des forces 
considérables du côté de Coria »… 26 octobre : ordres aux divisions allemande et polonaise, et à celle du 
général MILHAUD, de continuer le mouvement vers le Tage… 
   On a relié à la suite de cette correspondance une copie tardive du manuscrit des Mémoires militaires du 
maréchal Jourdan (Guerre d’Espagne) [publiés en 1899 par le vicomte de Grouchy]. 
 
 
 
 
 



 

82. Jean-Baptiste JOURDAN. 12 L.A.S., Le Coudray, Paris, Milan et Soisy vers 1817-1829, à sa fille 
SOPHIE, à son gendre le baron Baptiste LEMERCIER, ou au père de celui-ci, le comte LEMERCIER, pair de 
France ; 17 pages in-4, la plupart avec adresse. 
  500/600 
   CORRESPONDANCE FAMILIALE. Il exprime sa satisfaction à la nomination de son gendre à l’emploi de chef 
d’escadron d’état-major (8 juillet 1818), conseille à sa fille de comparer sa position à celle de personnes 
moins bien partagées qu’elle (3 août 1818), entretient le comte Lemercier des sommes dues à Baptiste pour la 
dot de Sophie (3 août, 14 et 18 octobre 1825), évoque des petits-enfants, commissions, fêtes de famille… Etc. 
   ON JOINT une L.S. de la maréchale Jourdan au comte Lemercier, Soisy 7 novembre 1825. 
 
83. PARIS. Plus de lettres ou pièces relatives à une maison de la rue du Cherche-Midi, XVIIIe siècle. 
  500/600 
   Maison d’Antoine CHAUMONT, écuyer, conseiller, secrétaire du Roi. PLANS aquarellés de l’architecte 
DAILLY (au sol, façades, détails), 1735-1736. Liasse de 12 pièces (supplique, bail, divers actes relatifs aux 
balcons, à l’alignement d’un mur, aux terrains), 1727-1765. État des lieux établi par l’architecte LEMOINE, 
1777, signé par CHAUMONT comte de RIVRAY et le comte de TILLIERS. Documents signés par A. Chaumont, 
Dailly, le duc de Mareil, le duc d’Ollonne, le maréchal de Tonnerre, etc. 
   ON JOINT un dossier de plus de 15 pièces, la plupart notariées (Seine-et-Oise, XIXe s.) : vente, transaction, 
licitation, levée de sequestre, notoriété et partage, comptes… 
 
 
 
 
 



 

Succ essi on  PAUPERT  n° 90  
 
 

Jean-Marie PAUPERT (1924-2010) 
Essayiste, pamphlétaire et romancier. 
L’écrivain Jean-Marie Paupert, aura été une des figures les 
plus originales du catholicisme contemporain. Il se trouve 
que je l’ai un peu connu, pas mal lu, et que lorsque je pense à 
lui, c’est un peu toute l’histoire de l’engagement des laïcs 
chrétiens qui défile dans ma tête. 

Jean-Marie Paupert avait d’abord eu une formation 
théologique très sérieuse chez les dominicains de 
l’Angelicum à Rome, alors qu’il était novice dans l’ordre des 
frères précheurs. N’ayant pas persévéré dans sa vocation 
religieuse, il n’en restera pas moins marqué à vie par les 
grandes figures qu’il avait côtoyées aussi bien à Rome qu’à 
Paris. Il me parlait ainsi, avec son épouse Catherine, de ses 
relations avec le Père Marie-Dominique Chenu, qui était à la 
fois un thomiste convaincu et un religieux réputé pour ses 
engagements plutôt progressistes. Cela ne l’empêchait pas d’avoir la nostalgie de la liturgie 
grégorienne, profitant de ses rencontres avec le couple Paupert, pour entonner quelques répons qui 
lui était chers. 

Cette époque de l’après Seconde Guerre mondiale, qui conduira à Vatican II, est assez étrangère aux 
nouvelles générations. Qui se souvient aujourd’hui, par exemple, de Daniel-Rops, qui fut un 
académicien célèbre, un historien de l’Eglise reconnu, dont l’ouvrage « Jésus en son temps » fut un 
best-seller ? Jean-Marie Paupert avait été justement le collaborateur de Daniel-Rops, avec qui il avait 
dirigé une collection de la maison Arthème Fayard, qui s’intitulait « Je sais-je crois ». Tout un 
programme. C’est que Paupert allait suivre parallèlement une carrière d’éditeur religieux et une 
carrière dans une grande société privée où il pourrait gagner sa vie et faire vivre sa famille. Toujours 
est-il que l’homme des années 60 est une personnalité reconnue et célébrée pour son engagement à 
gauche. Cet engagement montera même en puissance dans les années immédiates de l’après-concile, 
avec une offensive en règle à l’encontre du pape Paul VI et de son encyclique sur la régulation des 
naissances. L’écrivain n’est pas tendre pour ceux qu’il appelle les vieillards de chrétienté, et il exalte 
les militants progressistes, qui, seuls, incarnent l’espoir de l’Eglise de demain. 

Arrivent les années 70, et Paupert se convertit au traditionalisme. Il s’en explique dans un livre, qui 
est à la fois un témoignage et un réquisitoire « Péril en la demeure ». Il estime que le progressisme a 
amené le christianisme à la catastrophe, il se repend de son propre passé, et la verve polémique qu’il 
avait employée autrefois contre ses adversaires traditionalistes se trouve retournée contre ses anciens 
amis progressistes. Et il tape très fort Jean-Marie Paupert, rejoignant Léon Bloy dans ses fulgurances 
et parfois sa démesure. Son existence, qui appartient désormais à l’histoire, sera considérée avec 
intérêt par les historiens qui y retrouveront toutes les caractéristiques d’une époque, ses passions 
contraires, ses engouements, ses luttes inexpiables. Il faut, bien sûr, espérer que l’on retiendra surtout 
le meilleur de tout cela, pour le plus grand intérêt de l’Eglise et du discernement nécessaire aux laïcs 
dans les épreuves du siècle. Jean-Marie Paupert était un homme de grande culture. Sa virulence ne 
devra pas cacher la complexité des problèmes qu’il affronta. 

Chronique lue sur Radio Notre-Dame le 30 juin 2010 par Gérard Leclerc. 



 

 
CORRESPONDANCES 

 
CORRESPONDANCES  (1944-1990), 4 boitiers d’archives : 
 
• Boitier A. B. C. D. : Abbé de Nantes, Abel, Abele, Abtiracheb, Alasseur, Albrecht, Amiot, Andison, 

Andrieu, (Sorbonne), S.E. Mgr Andrieu, Andronekor, Appert, Argentre, Asselin, Aubert, Audinet, Augier, 
Aycoberry, Ayre, Bailby, Baquiast, Bars, Barthe, Bartgelemy, Bayer, Beau de Lomenie, Beaudoin, Jean 
Becq, Paul Becq, Michel Benoist, Benoit-Lavour, P. Berthier, Bettems, Billuard, Biot, Boisguilbert, 
Bonnet, Borne, Boulet, Brouelle, Bourion, Bovis, Boyer, Michèle Breuil, Paul Breuil, Brincard, Brion, 
Cesse de Brossia, Bualnan-Kamal, Cabannes, Rome Cadic, Caillas, Camelot, Candeliez, Carwey, 
Carriere, Casteljau, Celsas, Cesbron, Chambre, Chambrillon, Chapon, Charlier, Chaslin, Chauchard, 
Chauvy, Chemla, Chenu, Chevignard, Clarke, Jacques Collin, Comminges, Congar, Couvreur, Correard, 
Cristani, Curtis, Cullmann, Cuvillier, Daniel-Rops, Dantec, Debidour, Debray, De Jaeghere, Delagrave, 
Delavignette, Delueard, Demann, Desobry, Devinat, Didier, Dognin, Dreyfus, Drioton, Dubarle, Dubois, 
Dubuit, Duchesne/Guillemin, Duhaze, Duits, Dumas, Dumont, Dunas, Dupau, Duperray, Frère Dupont, 
Dupuy, Dutourd. 

 

• Boitier E. F. G. H. I. J. K. L. : Eichenberg, Eide, Engelmann, Ethier-Blais, Eydeville, Eysele, Di Falco, 
Fargues, Fernandez, Fresquet, Fichet, Fixor, Florand, Folliet, Fournier, Robert François, Front National, 
Frossard, Gagnebet, Gagneux, Galand, Gardeil, Gardet, Garrone, Geffre, Geffroy, Geiger, Genet, 
Geoltrain, Girardi, Gittard, Goldfarb, Gouhier, Grisolia, Groensten, Guillemain, Guillemin, Suzanne 
Guillemot, Lucien Guissard, François Guzzi, Gy, Jean Edern-Hallier, Harl, Hayen, Henry, Michel Henry, 
Herard, Heritier, Houang, Hus, Hutin, Régis Israël, Jacquot, Janicaud, Jay, Jolivet, Journet, Kerlo, Khaty, 
Krettly, Khoury, Koenig, Krittlé, Hans Küng, Labbens, Lagache, Lamotte, Lapointe, Larnicol, Lazloppy, 
Laurentin, J. Leclerc, Lecossois, Lecuyer, Leenhardt, Legris, Le Guillou, Le Roux, Lesenne, Le Trocquer, 
Levy, Lialine, Liége, Littmann, Loretan, de Lubac, Luneau, Lussiez. 

 

• Boitier M. N. O. P. Q. R. : Madiran, Maquart, Maïda, Maire, Malandain, Françoise Mallet-Joris, Manière, 
Marouzeau, Marchandeau, Cardinal François Marty, Masyrel, Mathieu, François Mauriac, Mayaud, 
Maydieu, Menascle, Mengotti, Mesnard, Michaud,  Michelet, Millot, Moigneau, Moisan, Moisy, Thomas 
Molnar, Mondin, Monnier, Montagnac, Mouirent, Mouthiez, Musnier, Nedoncelle, Noisette, Nicolas, 
Noivinzo, Nouvellon, Ohsé, Ovelette, Parenti, Pasian, Patfoort, Pelardy, Perardel, Henri Peters, Pezeril, 
Philippe, Pinot, Poirier, Porojniakov, Presles, Poulat, Poutet, Privat, Queffelec, Racline, Radkowski, 
Regamey, Retif, Riches, Richomme,Rilliet, Rivain, Romanet, Rondet, Roussel, Rousselot, Rozier, 
Antoine Ruffenacht. 

 

• Boitier S. T. U. V. W. X. Y. Z. : Saffrey, Sainte-Croix, Sainte-Marie, Michel de Saint-Pierre, Saint-
Sauveur, Sandoz, Santini, Schutz, Schweitzer, Segaric, Segretario, Seminaire, Severini, Pierre-Henri 
Simon, Sivieude, Six, S.N.C.F., Soleil, Solente, Soller, Sorbonne, Soras, Suermondt, Taillez, Taizé, Thary, 
Theiss, Thibon, Thibout, Thomas, Thompson, Tissier, Toussaint, Tran-Dac-Giauh, de La Trinité, S.E. Mgr 
Urthasun, Vancourt, Van Lierde, Veldemann, Vasnourt, Vergniet, Vernay, verny, Vidal, de La Villeguern, 
Cal Villat, Vrin, Vuia, Wahl, Westerholt, Wiriath, Zapelena, Zsigmond. 

 



 

CORRESPONDANCE (1990-2010), 18 classeurs :   
 
• Classeur A. : Abbaye d’En-Calcat (Frère Christophe), Monastère de Saint Clain du temple, Abbaye de Jauques, 

Abbaye de N.D. du Saint Eustave, Abbaye Sainte Madeleine Le Barrant, C. Abensaur, Dr. Abitbol, ACCEP H. Jaime, 
Aide à l’église en détrsse, M.G. Aimard, Algoud, E. et J. Alphand, C. Alzieu, J.D. Alzuyeta, Les amis d’Alain de 
Benoist, Sœur, Ancilla, François André, J. André, André, Prince C. Andronikov, Annuaire des Personnalités 
Françaises, Mgr. Antonetti, N. Antonopoulos, Hubert d’Argentre, Abbé Armogathe, M. Arveiller, Association les 
amis du professeur Le Jeune, Assurance Maladie, Chanoine Jean-Marie Aubert, Vincent Aubin, Martine Aubry, 
Mme. Augier, Jean Auguy, Abbé Paul Aulagnier, M/Mme Auproux. 

 

• Classeur B. : Abbé Bach, Mlle Baldy, Edouard Balladur, S.E. Mgr. Balland,  Père Noël Barbara, Maurice Bardèche, 
Isabelle Bardet, C. Barrier, Abbé Claude Barthe, Philippe Barthelet, Mame. Baslez, Dr. J. Bataille, Philippe Baudry, 
Roger de Bazelaine, Paul Bazin, Guillaume Beaurepaire, Renaud Beausoleil, Louis Beck, Père Maurice Becqué, 
Almain Becquet, Arsène Bedois, Abbé Béguet, Mme Beigbeder, Serge de Beketch, Colette de Bellay, Marie-Odile 
Benard, Dr. Benassayag, Alain de Benoist, Abbé jacques Benoist, Abbé Michel Benoist, Michel Benoit, Suzanne 
Berard, André Bercoff, Marton Berczy, François Bergot, Mme Berlioz, Odile Bernard, Pascale bernardin, Mgr. 
Berranger, G. Bertaux, Chantal T. Berthelet, R. P. André Berthier, Aurélie R. Besson, Jean Betrancourt. 

 

• Classeur Bi. à fin B. : Luc Billard, Mgr. Billé, M. Biribin, A. Blanc, Anné Jacques Blanc, Blanc Tailleur, Abbé de 
Bligniès, Yvan Blot, Paul Richard Blum, Marquis Guy de Boisguilbert, Patrick Bokanovski, S.E. Mgr Bonfils, Jean 
Borella, Père Serge Bonnet, P. Bonnetat, Norbert Bontoux, Jacques Bordelais, Jean Borella, Eric Borlet, M.M. 
Borlet, François Bouchard, Fraçois Bouche, Philippe Bouchez, Monique bouchoux, Fabien Bouglé, Yves Boulanger, 
Fraçois Bousquet, Pierre Boutang, Julienne Bautet, Cyrille Bauticourt, Christine Boutin, René-Jean Boyer, Anne 
Brassié, Paul du Breuil, Marc Briault, François Brigneau, Mgr. Brincard, Gabriel Brisson, François Broche, Martin 
Brosselet, Etienne Bucaille, Anne Buisse, Roland Burlet, A. et P. Buttin, Michel Bydlowski. 

 

• Classeur C. : Daniel Cabannes, Jacques Cabaud, T.R.P. Gérard Calvet, Hélène Cante-Guerin, Dr. Claude Carlier, 
Roger Carmignani, William L. Carney, Maïté Caron, A. de Casteljau, Catholica, Raffaella Catroux, Pierre Cattin, 
Robert Cavalier, C.C.F., Nicolas Celier, Abbé Grégoire Célier, Centre de Formation à l’action civique et culturelle, 
C.D.I. 7e, C.E.S.H.E., S.E. Mgr Chabbert, Centre Hospitalier, Myriam Chalon, Centre Charlier, Centre de recherches 
sur la civilisation, S.E. Mgr Chabbert, Chanoine Chambrillon, René Chami, Paul de Chammard, Charles Champetier, 
Marcel Chappe, Chapchoul, Dom Christophe Chapuis, Arlette Charpin, Abbé Charlat, Abbé G. Charron, Pierre 
Chaunu, Xavier Cheneseau, P. Chenu, T.R.P. Chevignard, Yves Chiron, Claire Cholat, Abbé Chollet, Frère Christophe, 
Mme Ciardi-catroux, S.C.I. Champlon, James G. Clarke, Claude Daniel, Ed. Clovis, Club Français du vin, Alain M. 
Caudron, Abbé Denis Coiffet, Bruno Combe-Laboissière, Charles Commeaux, Pierre Compagnon, Henri Conegero, 
T.R.P. Congar o.p., Congés Spectacles, Conseil général de Savoie, Mme Contanson, J. de Cormont, J.B. Cornélius, 
Grégoire Corneloup, C. Corniot, André Corsin, Laurence Cosse, Jean-Michel Courtois, Me Boutin, Michel Cantya, 
Micel Coyon, Crédit Lyonnais, Hilaire de Cremiers, Christophe Cros, Denis Crouan, X. Culot, Jean Cussalt-Blanc, 
Irène Cyran. 

 

• Classeur D. : S.E. Mgr Dagens, Patrice Danican, Yves Daudal, M. J. Darantière, S.E. Mgr Dardel, Pierre Daronnat, 
Jacques Dauer, Daumas, Jacques David, Mme Bernard Debadier, Mme Coué-Debray, Michel de Cléris, Marie-
Gabriel Decossas, Michel Defoy-Pereaux, laurent de Gaulle, Robert Degritot, Michel de Jaeghere, Pierre Delegue, 
Fabrice Delagrave, E.et W.Delende greenway, mme Y. Delferiere, Jean-marie Delivre, Alain Denechau, Louis Deny, 

Alain de Peretti, Claude Desdet, Agnès Desmazières, D.P.F., Claude Desnault, R. Devaux, Mme Jacques 
Devitry,Jean-Claude Didelot, Micheline Dieudonné, Dismas, Aain, Alberts, Jean-Marie Domenach, Martin Doré, Dr. 
Doremieux, B. Drandarova, G. dreyfus, G. Droin, Doit de Naître, Jean-Daniel Dubois, B. Dubois, Jacques Duchateau, 
Mgr Duchêne, Robert Duchiron, Père Ducas, Christian Dufour, Genevièvre Dufrenne, Mme Jacques Dugelay, Alain 
Dumait, Jean Dulond, P.Y. Dumond, Jean Dumortier, Philippe et Christian Dumortier, François Dumuis, Chantal 
Dupont, Abbé Claude Dupré, Philippe Dupuis, Jacques Duquesne, J-P Duquette, Denise Durand, Dr. Yves Dutheil, 
Léons Dutrieux, Mgr Duval. 



 

 

• Classeur E. F. : E.D.F., 2dition de Paris, Anne Elias, R.P. Emmanuel , Michèle Escalona, Pauline Escquerré-Biguenet, 
Jacques Esterlé, Mgr. Etchegarray, Cardinal Eyt, Irénée Faivre-Raimpant, Père du Falco, Frédéric Fagot, Familles de 

France, Jean-Claude Fasquelle, Gabriel Fatome, jacques Faure, Irène Fernandez, Colette Fichet, Alain Finkielkraut ; 
Fondation de Service Politique, Rémi Fontaine, Louis Fontaine, Claire Fontaine, Daniel Forget, Jacques Foucart, 
François Foucard, Claude Fournet, Ets Foussadier, France Catholique, Frédéric Aimard, France-Culture, France 
Télécom, Rodolphe François, Abbé François, Brunot Frappat, Fraternité D.D. d’Espérance, Fraternité Saint Pierre, 
Fraternité Sain Vincente Ferrier, Albert Frey, Lucien Frydlender, Fructivie S.A. 

 

• Classeur G. : Florent Gaboriau, Michel Gagneraud, Luc Gagnon, Gilbert Ganne, Hervé Gaymard, R .P. Claude Geffré, 
Yann Gelée, Sœur Geneviève, Pierre Geoltrain, François Gerbaud, Jeanne Gerdolle, R.P. Gerentet de Saluneaux, 

Yves Germain, Mme Germain, Abbé Pierre Gervaise, Mr Pierre Gervaise, Mme Cherardini, Jean Gijsel, Mr Gibin, 
Jean Giorgi,André Giovanni, Georges Girardey, Yves Gire, François Giroud, Bernard Godart, Commandant Louis 
Godinot, Golias, F. Gondrand, henri Gouhier, Jean-Marie grange, Esmeralda Granger, Alain Granat Rutter, Bernard 
Grasset, Bernard Gravier, G.R.E.C.E., Abbé Maurice Greffier, Jean Grès, Jean-Marie Gressé, Georges Grimal, 
Thomas Grimaux, Alain Griotteray, Abbé Mauritio Guasco, Paul Guicheteau, François Guillaume, Baudoin 
Guillaume, Henir Guillemin, Bernard Guillerez, Marcle Guilloteau. 

 

• Classeur G :  Geoffroy, La Nef. 

 

• Classeur de H. à K. : Mario Hacquard, Jean Edern Hallier, D. Hamiche, Claude Hamy, Ginette Haren, Mme Harl, 
Françoise Harl-Koubbaz, René Hayart, Karin Heller, Abbé Christophe Hery, Charles Herry, Mgr. Hindo, Michlle 
Hingant, l’Homme nouveau, B. Haughton, Mme Hubentz-Paupert, Henri Hude, Mlle Hugary, Recette principale des 
Impots, Inconnu, Information Juive, Institut Mater Boni-Sodalitium, I.T.E.M., Père Régis Israël, F. Jacquemet, Mme 
Jaquen, Michel Jarrige, Arnaud Jayr, Anne-Marie Jean, Danielle et Luc Joly, René Joly, Hubert Jorand, Etienne 
Jorioz, France Joubert, S.E. Mgr J. Jullien, Annick Jullien, Jean-Daniel Kaestli, Jean-Marie Keller, Chantal Kergoat, 
Josiane Kerloc’h, Mme B. de Kermel, Isabelle Kolbenhoff, Mme Kwiatkowski, 

 

• Classeur L., de  La. à Lema : Jean Labbens, Mme Labiny, Muchel Labouesse, Fernad Lafargue, Abbé R. Lafargue, 
Société Lafayette, Georges Laffly, Robert Laffont, François Lagneau, S.E. Mgr Georges Lagrange, Dr. Pierre 
Lambert, de Lambert des Granges, Dr. Lamad, Jean-Loups Lemaitre, Mme Lanoy-Jullier, Gilberte larrieu, A. 
Latournerie, Diane Latulippe, Abbé Laurentin, Gaston Laurion, G. de Lavareille, Dr. J-C Leclère, Gérard leclerc, H. 
Lecointre, Jean Lefèvre, Legitimiste, Bertrand Legris, Michel le Guennec, Jérome Lejeune, Lemaire, Nicole 
Lemaitre, Michel Lemarchand, André Lemarie, Roger Le Masne, Mr Lemay. 

 

• Classeur L., de Le Monde à fin : Le Monde, Abbé Jacques Leoutre, Abbé Joachim Le Palud, Abbé Denis Le Pivain, Le 
Quotidien, Le Point, Benoît Le Roux, J-B Leroy, Michèle Le Roy, Jean-Bernard Leroy, Pierre Etienne Leroy, Me 
Christian Lesbaudy, Joëlle Lhespitaou-Vian, Henry de Lesquen, Rérendissime Père de Lesquen, Paul Letort, Librairie 
Letouzet et Ané, Philippe Levi, L’Express, Liberté Politique, B. Lhuillier, Norberto Liffschitz, Christiane Lions, Mme 
Edouard Lizop, Michel Loire, Cardinal Lustiger, Yann Lysi. 

 

• Classeur M. : Christian Madelin, R. Madioet, Jean Madiran, Abbé Eric Mahieu, Père Maillard de La Morandais, 
Fraçois Maillot, Général Charles Mainguy, Mairie de Paris, Dr. Francine Mallat, Dr. Mallet, Anne-Marie Jean, Benoît 
Mancheron, Laurent Manifacier, Pierre Marchand, Jean-Claude Marin, R.P. Marliangeas, Michel Marmin, Abbé 
Arthur Marques, Robert Martel, F. Martial, Patrice Martineau, Berczy Marton, Roger Le Masne, Massa, Michel 

Masson, Danielle Masson, Philippe Matsas, René Mathieu, Albert Mathieu, Roger Mauduit, Philippe Maxence, 
Laurence Mayerfeld, Pierre Mazeaud, Jacques Mazeraud, Lucie Mejean, Daniel Mengotti, E. Mercier, Josette 
Mercier, Claude Mercier-Ythier, Loïc Mérian, S.A.R.L. Merlaut, Geneviève Messager, Meurier-Juvenet, E.B. 
Meyrowitz, Ange-Mathieu Mzzadri, Paul-Louis Michaux, Pierre Michel, Roland Michel, Jean-François Mil, 
Million&Associés, D. & C. Milord, Simon Mimouni, Minitère de la Culture, M .I.P., Père Molinié, Jean Molliere, 



 

Thomas Molnar, Robert Moncoutier, Louis Monier, Josette Montcourier, Hubert Monteilhet, Etienne de Montety, 
Jean-Maurice de Montremy, Pierre Moracchini, Abbé Yves Moreau, Edgard Morin, Mounier, Jean Moutte, Abbé 

Hubert Muriet. 
 

• Classeur N.-O. : T.R.P. Marie-Josèphe Nicolas, Père Gabriel Nissim, Jean-Pierre Noblet, Pascale Noirot, Notaire, 
Jean-Michel Bouhours, les nouvelles éditions de la publicité, Anne Nowinzon, S.E. Mg rJacques Noyer, Fernand 
Nunez, Maurice Odin, Dr. Frédéric Offner, Richard O’Hea, Francis olivier, Opus Dei, Oremus, Orlianges, Abbé P. 
d’Ornellas, Orphelins Apprentis d’Auteuil, Anoite Ouellette. 

 

• Classeur P. : Dr. Bernard Pacreau, Me Guy Pailloncy, Palluel-Guillard, Paroisse Saint Ephrem de Paris, Me Didier J. 
Parr, Jacques Paul, Malie Paupert–Burlet, Lazarre Paupert, Marie-Thérèse Paupert, Maurice Paupert, Sœur Reine 

Paupert, Roger J.J. Paupert, J. Pellicier,Michel Pebereau, Jean Pelen, Jacques-Noël Perès, René Perineau, Antoine 
Perinet, Dr Sarah Pernal, Gilbert Perol, Andrée Perrachon, S.E. Mgr Marcel Perrier, Anne Perrin, Joseph Perrin, 
Louis Perrin, Gilbert Perol, David Perrot, Prof. Otto Hermann Pesch, Dr. Peters, Me. D. Petey, Abbé V. Petit, S.E. 
Mgr Baniel Pezeril Thierry Pfister, Marie-Danielle Pham, Henriette Philibert, Michel Philippe, Thierry Pichon, Abbé 
Pierre, Jean Pinatelle, Pierre de Place, Jacques Plaine, Ptrice de Plunkett, François Pohier, Paul Poitevin, Michel 
Polac, J. de Pontac, Anne, de Portal, P.T.T., Gilles Potier, Jean Pougeoise, Dimitri Poulakos, Emile Poulat, Léonard 
Poumeyrol, Abbé Norbert Poupeney, Isabelle Poupon, Préfet de Police, Jacques Premont, Présidence de la 
République, Presse de la Renaissance, les Prudhommes, Yves de Puineuf, Pierre Pupier. 

 

• Classeur Q. – R. : Paul Quatrefages, J. Quesnel, Dr Raymond Queyrel, Daniel Raffard de Brienne, Emmanuel Ratier, 
Joseph Cardinal Ratzinger,  Raynaud, Madeleine Rebérioux, Mme Refouil, Relève Politique, Rennaissance 
Catholique, M.R. Renard, Reunica, Revue de la Politique française, Annick Rey-Bogey, R. Reynard, Reine Paupert, 
Sylvie Renaud Malapert, Abbé Vincente Richard, Catherine Richard, Pierre Riches, Claire Rignault, Marcel Rignault, 
Gilles Riouhay, Vincent Riveron, Odile Roche Full, Henri Roger, Philippe Rogliano, Michel de Raincé, Jean de 
Roissart, Roland Michel, Jean Roquelle, Pierre Rosninsky, André Roth, Alain Rothstein, Henri Roubault, Isabelle 
Roure, Henri Rousset, Lucienne Rousset, Didier Roy. 

 

• Classeur S. : Béatrice Sabran, Bruno Sacchi, Michel Sadion, François de Saint Chéron, Saint Ephrem, G. de Saint-
Germain, Philippe de Saint-Germain, Bernard de Saint-léger, Louis Salemme, Mme Salourkas, Lain Sanders, Sangle-
Ferrières, Pierre Sauleau, Jospeh Sautier, Imma de Sauvage, Jean-Louis Schlegel, Jamal Schiffbauer, Joël Schmidt, 
Roger Schutz, Hélène Moreau, Raymond Secretain, Sécurité Sociale, Abbé de Seilhac, Selection du Reader Digest, 
E. Sentex, L. Serradel, Robert Serrou, Pierre Sers, Guy Sevat, Jean Sevillia, Isabelle Sidos, P.M. Sigaud, Pierre Simon, 
Père Bruno-Marie Simon, Comtesse Alda de Sinéty, T.R.P. de Smet, Sipriot, Société des gens de Lettres, S.N.C.F., 
Grégory Solari, Christian Soirrel, Dr Pierre Soucachet, Gérard Soulages, Alain Steinberg, Louis Subinaghi. 

 

• Classeur T. à Z. : André Taar, S.E. Mgr Tagliafferi, Taizé, Virginie Taittinger, Abbé Guillaume de Tanoüarn, Jean-
Claude Tardy, Jean-Max Tassel, Mme tavernier, Télécom, Bruno Tellenne, Témoins, Abbé J.B. Texier, T.F.1., Nicole 
Théodon, Démètre Théraios, Maison de Retraite du Clergé, Jean-Louis Thes, Gustave Thibon, Guillaume de 
Thieulloy, M.M. Tijou, Serge Thion, Abbé Robert Thirion, Hubert Tholot, Louis Thomarat, Denis Thomas, Pascale 
Thouvenin-Mengotti, Denis Tillininiac, Henri Tincq, Mme Tisserand, Philippe Tonnetot, Emlile Touati, Robert 
Toussaint, Mme Touvier, Madame Touzery, Transport Elctricité Rhone Alpes, Yvon Tranvouez, Ed. Guy Tredaniel, 
Jean-René Trehard, Tremolet de Villers, trésor Public, J.P. Trimbour, Tu Es Petrus, S.E. Mgr Ulrich, Mme Ulubeyan, 
Jean-Claude Valla, Godeleine Valois, Xavier Van Lierde, Eric Vatre, Jean-François Vernet, Françoise Verny, Philippe 
de Villiers, Patricia D. VIscomte, R. Vitse, Vlack, Gilbert Voisin, Mary Vaute, S.E. Mgr Gilles Wach, Wargny, Georges 
Yoldjoglou, Whos’Who, Szöcs Zoltan. 

 
 
 

 



 

ŒUVRE 

ESSAIS 
• QUELLE EST DONC CETTE BONNE NOUVELLE ? ESSAI SUR L’ÉVANGILE (Fayard, 1961). Manuscrit et un boitier 

d’archives : « Quelle est donc cette bonne nouvelle 1961, Contrôle des naissances 1967, De Gaulle est-il chrétien ? 
1969 ». 

• POUR UNE POLITIQUE ÉVANGÉLIQUE (Privat 1965, Le Seuil, Livre de vie, 1966). Manuscrit et deux boitiers 
d’archives : « Avril 1966 – Pour une politique évangélique : Dossier de pièces, Correspondances pré-édition, 
Service de presse, Courrier, Extraits de presse. » et : « Pour une politique évangélique : Affaire Ecclésia, Lires de 
Documentation. » 

• PEUT-ON ÊTRE CHRÉTIEN AUJOURD’HUI ? (Grasset, 1966). Manuscrit et un boitier d’archives : « Mars 66 - Peut-on 
être Chrétien Aujourd’hui, Correspondance Grasset, courrier, Histoire de l’édition, Extrait de Presse, Aff. Péché 
Originel (Grelot), Aff RKO 68 ». 

• VIEILLARDS DE CHRÉTIENTÉ ET CHRÉTIENS DE L’AN 2000 (Grasset, 1967). Manuscrit et un boitier d’archives : 
« Juillet 67 - Vieillards de Chrétienté, Pièces de base (Grasset), Correspondance pré-édition, Affaire du « Monde », 
Courrier, Extraits de presse. » 

• TAIZÉ ET L’ÉGLISE DE DEMAIN (Fayard, 1967). Deux manuscrits (olographe et imprimeur) et trois boitiers 
d’archives : « « Taizé. » 

• CONTRÔLE DES NAISSANCES ET THÉOLOGIE. LE DOSSIER DE ROME. (Le Seuil, 1967). Manuscrit. 
• DE GAULLE EST-IL CHRÉTIEN ? (Robert Laffont, coll. Libertés, 1969). Manuscrit et deux boitiers d’archives. 
• PÉRIL EN LA DEMEURE (France-Empire, 1979). Manuscrit et deux boitiers d’archives : « Péril en la demeure : 

Extraits de Presse, interviews et cassettes, Courrier des lecteurs. » et « Péril en la demeure », Début et fin 
(biographie, service de presse, service personnel, liquidation du stock,), Dossier de lancement, Contrat, 
Correspondance « financière », Choix de l’éditeur, Publicité. »  

• LES MÈRES PATRIES, JÉRUSALEM, ATHÈNES ET ROME (Grasset, 1982). Manuscrit et deux boitiers d’archives : « Les 
Mères Patries » Distinction, Contrat, Correspondance avec Grasset, Compte rendu passage radio, Courrier des 
lecteurs, Promotion du livre, Extraits de presse, Lettre de Pierre Chaum. » 

• FRANCE TU VEUX CREVER ? (Har. Po., 1986). Manuscrit et un boitier d’archives : « « France, tu veux crever ? » : 
Contrat, Extraits de presse, Radio, Promotion d’HARPO, Stage ADPF, Courriers lecteurs, Cassettes passages radio, 
Service de presse. » 

• LES CHRÉTIENS DE LA DÉCHIRURE (Robert Laffont, 1989). Deux boitiers d’archives : « Les Chrétiens de la 
déchirure » Contrat, Notes diverses, Extraits de presse, Affaire de La Croix, Service de Presse » et « Courrier ½, 
Courrier 2/2, Documentation : livres. » 

• LETTRE OUVERTE EN RECOURS A SA SAINTETE LE PAPE JEAN-PAUL II SUR UNE EGLISE ANARCHIQUE (Ed. Guy 
Trédaniel, 1994). Manuscrit. 

• EROS ET THANATOS OU DE L’ADAM PROMETHÉE AU CHRIST NOUVEL ADAM (Ed. Trédaniel, 1995). Un boitier 
d’archives : « « Eros et Thanatos » : Manuscrit, Presse, Courrier. » 

• PPC OU LA PASSION (Grasset,© 2000 Editions L’Age d’Homme, Lausanne, Suisse). Manuscrit. 
 
 
ROMANS 
 

• THOMAS (Grasset, 1970). Reliquat de Manuscrit et un boitier d’archives : « Mai 1970 - Thomas : contrat, 
élaboration de la présentation, Radio, Courrier, Extraits de presse. » 

• MÈRE ANGOISSE (Grasset, 1973). Prix Populiste. (J’ai lu, 1981). Manuscrit et un boitier d’archives : « Juillet 72 
- Mère Angoisse : Contrat (comptes d’auteur), Prix Populiste, élaboration de la présentation, Publicité, Presse, 
Extraits de presse, Courrier, Papiers inclassables. » 
 
 

PROJETS 
 

• « Un Amour singulier ». Manuscrit. 

• « Les Carnets de l’abbé Georges-Albert Moranche », Roman contemporain. Manuscrit. 

• « Le Christ », Documentation pour mon projet Le XP. Un boitier d’archives. 

•  « Credo ». Un boitier d’archives. 

•  « Le Dégoût ». Manuscrit et deux boitiers d’archives. 



 

• « Judaïca ». Un boitier d’archives. 

• « Humanisme et Antihumanisme – A propos du R.P. Theillard de Chardin ». Un boitier d’archives. 

•  « Reste avec nous, récit sans temps ni lieu ». Manuscrit et un boitier d’archives. 

• Projet d’édition HBC-TDC et divers. Un boitier d’archives. 

•  « Varia Creativa Varia Pheantastica ». Un boitier d’archives.  
 
 

ARTICLES ET ARCHIVES 

ARTICLES 
• « Biographie JMP – testament spirituel. » Un boitier d’archives. 

• « Eléments de mémoire et journaux. » Un boitier d’archives. 

• « Notes philosophiques diverses. » Un boitier d’archives. 

•  « Articles de JMP paru dans la presse de 1954 à 1983 : La nef, Le Monde, L’Aurore, le Quotidien de Paris, Le 
Figaro, Rivarol, etc. » Un boitier d’archives. 

• « Articles et conférences JMP des années 1989 à 2006 ». Quatorze boitiers d’archives. 

• « Projets d’articles, Revue de presse et Documents non classés divers. » Un boitier d’archives. 

•   « Sur la Primauté du Pontife Romain, Prêtres mariés Célibat de Prêtre ». Un boitier d’archives. 

•  « Edition Collection et Projets. » Un boitier d’archives. 

• « Conférences : C.C.I.F., A.O.P.F.86-87, de 66 à 69. » Un boitier d’archives. 

• « Europa Sacra : les trois Rome, Santorin, Oxford, Zarathoustra, Colloque d’Egine. » Un boitier d’archives. 

•  « Bobine de film : Actualité Pathé sur JMP : « La contestation dans l’Eglise », années 1970 (sans date précise). 

• « Monseigneur Lefebvre ». Un boitier d’archives. 

•  « Affaire Touvier : Note de synthèse sur l’affaire à fin septembre 90, Corresp. Tremolet/Paupert, Autobiographie 
Touvier par lui-même, Notes J.M.P., Divers : Inf. Sur Conf, Extraits de Presse, Dossier de Presse du cabinet T de V. » 
Un boitier d’archives. 
 

REVUE DE PRESSE 
•  « Document de Presse et divers, CONCILE. » Un boitier d’archives. 

• « Documentation Presse et divers : Les jeunes, Le vote des Catholiques, Droite et gauche, Violence Mai 70, Crise 
JEC sept 64, Affaire de l’Ange de l’Annonciation dans Ecclésia 65, Avortement (Pr Lejeune), Divers, Ecole libre, 
Libértalités, Doc Drewermann. » Un boitier d’archives. 

•  « Documents de Presse et divers : Voyages du Pape 1980 ». Un boitier d’archives. 

•  « Documents de presse : L’affaire de l’Enseignement Libre + Article JMP Fig Mag et ses suites ». Deux boitiers 
d’archives. 

• « Documents de Presse : Conf. de San Francisco sur le SIDA, La Violence (1990), La guerre du Golfe, L’Algérie-les 

Harkis, Les sectes « La complication du Verseau », Le Pen-le Racisme, Classement des inclassables ». Un boitier 
d’archives. 
 

ARCHIVES 
• « Dom Bernard Willem de Smet : portefeuille complet de lettres, cartes, correspondances diverses adressées à 

lui. » Un boitier d’archives. 

• « Fonds Paul Cazin. » Un boitier d’archives. 

•  « Jean Ethier-Blais : évocation par JMP et Catherine Papuert p. Martin Doré, Communications de JMP envoyé à 
J.P. Duquette pour le colloque de JEB de Montréal en octobre 1997. » Un boitier d’archives. 

• Monsieur Paupert E.V. de la part de Melle Douault (enveloppe kraft). 

• « Photos. » Un boitier d’archives. 

•  « Statuts du Grange, Charte de C. Hezien, Rééditions, Réunions, Modèles des Fiches. » Un boitier d’archives. 

• « Varia – paroisses. » Un boitier d’archives. 



 

VARIA   n°100  à   138  
 
 
100  HERALDIQUE. MANUSCRIT, La France illustrée, ou Le Roolle des officiers de la courone & de la 

Maison du Roy, requeilli de plusieurs auteurs anciens & modernes, 1659 ; un vol. petit in-4 d'environ 430 
pages, reliure de l'époque basane brune, dos orné (usagée).    
 
RECUEIL ILLUSTRE DE CENTAINES DE BLASONS, BANNIERES, ORIFLAMMES OU FIGURES 
EMBLEMATIQUES, et de quelques portraits de grands hommes et officiers de la France, depuis la 
première race. Il porte en tête un avis Au Lecteur contrariant, daté de " Breda ce 24 mars 1659 ", où l'auteur 
prétend se soucier si peu d'être auteur, " quil ne prend pas la peine de coriger les faute dortographe "… Les 
dessins sont un peu naïfs mais aquarellés avec soin. Voici la notice correspondant au premier blason du 
recueil : " Landegesil que le Feron nome de Hesse fut Prepositus Equorum Regalium, c'est-à-dire chef des 
chevaux Royaux, 562 & maire du palais de Clotaire I. Il fut chef de larmee contre Mommolus, Patrice 
Romain & le prit dans Brive la Gaillarde. Il semble avoir eu autorité sur la maison du Roy qui de son 
tresors & equonomie entretenoit alors sa cavalerie come domestique, dans ses palais tant de ville que de 
campagne "… 

800/1000 

   
101  CHANSONS. MANUSCRIT , Chansons de la vieille Cour, [début XVIIIème s.] ; 2 volumes in-4 de 463 et 

359 pages (plus qqs ff. blancs), reliures de l'époque basane mouchetée , dos ornés (usagées).  
  
 Recueil soigneusement calligraphié de quelque 450 chansons, la plupart satiriques, avec indication des airs 
sur lesquels elles doivent être chantées et des notes explicatives sur des personnages historiques. Chaque 
volume est complété par une table des matières (d'une autre main). Parmi les pièces : Sur le Duc de 
Bourgogne ; Je respecte la Régence… ; Sur la bulle de Clément XI ; Louis le Grand à la porte du Paradis, 
etc. 

500/600 

   
102  Paul de Saint-Aignan, duc de BEAUVILLIER (1648-1714) duc et pair, premier gentilhomme de la 

Chambre du Roi, chef du conseil royal des Finances ; gouverneur du duc de Bourgogne, il prit Fénelon 
comme précepteur. 2 L.A.S. à M. de CANDEAU ; 2 pages et demie in-8. 

150/200 

   
103  Lot de 5 feuilles sur la GÉNÉALOGIE de la Maison de Teyssière, branche de Miremont-Redon. 30 
   
104  [ALEXANDRE IV (1199-1261) Pape]. CHARTE, Tulle septembre 1287 ; parchemin obl. in-4 ; en latin. 

VIDIMUS DE L'OFFICIAL DE TULLE D'UNE BULLE DU PAPE ALEXANDRE IV donnée au Latran 
le 12 des calendes d'avril, la 7e année de son pontificat (20 mars 1260) et adressée AU GENERAL, AU 
PROVINCIAL ET A L'ENSEMBLE DE L'ORDRE DES FRERES MINEURS. 

800/1000 

   
105  Henri, bailli d'ESTAMPES-VALENÇAY (1603-1678) diplomate, grand prieur de France dans l'Ordre de 

Malte. L.A.S., Toulon 13 juillet 1648, [au cardinal de MAZARIN], avec NOTES autographes en marge de 
MAZARIN au crayon ; 4 pages grand in-fol. (les notes du Cardinal au crayon). 

400/500 

   
106  Marie-Thérèse Geoffrin d'Estampes, marquise de LA FERTE-IMBAULT (1715-1791) femme de 

lettres. L.A.S., Paris 26 mars 1777, [au Roi STANISLAS AUGUSTE PONIATOWSKI] ; 2 pages in-4. 
250/300 

   
107  Vélin. 24 mars 1777. 33 x 46 cm (encadré)  
   
108  Album de MONOGRAMMES.  

De format à l'italienne : environ  650 monogrammes couleurs fin XIXème, début XXème, grandes familes 
et varia dont établissements anglais. 48 pages comportant en général  15 vignettes. 16,5 x 24 cm. 

100/200 

   
109  Dispense d'alliance accordée par le roi Louis-Philippe à Jean-François CHAILLOT en vue de contracter 

un mariage, le 9 décembre 1839.  
La dispense est accompagnée du sceau du roi, en cire, dans son coffret de métal, fendu en deux.  
Dispense d'alliance accordée par l'évêché d'Angoulême en vue du même mariage. 

 

   
110  MARIE-JOSEPHINE-LOUISE de Savoie, comtesse de Provence (1753-1810). L.A.S., [1789], au 

marquis de CRUX ; 1 page in-4, adresse avec cachet cire noire (brisé).  
RARE LETTRE SUR LA REFORME DE SA MAISON. 

300/400 

   
111  NORMANDIE . 2 VOLUMES MANUSCRITS, XVIIe siècle ; 2 volumes in-8, reliure de l'époque en 

parchemin. Répertoire portatif de la coutume de Normandie et d'instructions diverses fait par un apprenti 
juriste... Le volume suivant, de la même main, rassemble, à la suite d'" Observations pour l'année 1669 ", de 
nombreux remèdes et recettes... 

200/250 



 

   
112  Maréchal d'Empire MORTIER Duc de TREVISE - MILITARIA.  MANUSCRIT début XIX° intitulé : 

" Observations Générales sur l'Art Militaire ". Cahier in-folio manuscrit de 32  pages, accompagné d'une 
lettre signée du Maréchal MORTIER Duc de TREVISE (Le Cateau  13 février 1768 - Paris 28 juillet 1835).  
Lettre signée de Lille 20 juillet 1814. Ex-libris : Baron de Schilde.  
Ecriture bien lisible. Bon état de l'ensemble. 

150 

   
113  MILITARIA - MANUSCRIT  début XIX° intitulé : " Observations Générales sur l'Art Militaire ". Cahier 

in-folio manuscrit de 20 pages.  
Ecriture bien lisible. Bon état.   
Ex-libris : Baron de Schilde. 

50 

   
114  MILITARIA - MANUSCRIT  début XIX° intitulé : " Mémoire servant d'instruction aux Officiers de 

l'Etat-Major de l'Armée  ". Cahier in-folio manuscrit de 44 pages.   
Ecriture bien lisible. Bon état. Ex-libris : Baron de Schilde. 

70 

   
115  MILITARIA - MANUSCRIT  début XIX° intitulé : " La Stratégie…". Cahier in-folio manuscrit de 10 

pages. Ecriture bien lisible. Bon état.  
Ex-libris : Baron de Schilde. 

40 

   
116  MERLIN de DOUAI (Philippe-Antoine) Comte d'Empire. Député à la Constituante de 1789, membre de 

la Convention, Député au Conseil des Anciens et Représentant de la Chambre des Cent Jours. Membre du 
Directoire du Nord. Né à Arleux le 30 octobre 1754 et mort à Paris le 21 décembre 1828. Vota la mort de 
Louis XVI. Jurisconsulte remarquable de la Révolution Française et de l'Empire.  
Lettre autographe signée du 8 Avril 1811.  
Entête de la Cour de Cassation. 

20 

   
117  Général CUGNOT (Baron d'Empire) -  Paris 16 février 1745 - 1° Novembre 1821 -Général de Brigade 

Commandant l'Arrondissement de DOUAI.  
Quartier Général de Douai, An 6 de la République.   
Lettre signée à l'Administration Municipale de Douai. 

10 

   
118  DIVERS. 5 documents.  

Louis duc de Vendôme (p.s. à son en-tête, Cazal 1704), Victor-Amédée III roi de Sardaigne (p.s. sur vélin, 
Moncalieri 1791, nomination de Luigi Brambilla comme maître de fortification, arithmétique, géométrie et 
dessin de ses pages d'honneur), ordr ms pour la Garde royale (Lille oct. 1815), etc 

120/150 

   
119  DOCUMENT S de nominations consulaires, vers 1930 : 8 pièces Nomination au rang d'Officier de l'Ordre 

de l'Etoile Noire, le 20 mai 1932  
Nomination au rang de Commandeur de l'Ordre du Ouissam Alaouîte cherifien du 28 novembre 1934. 

 

   
120  DIVERS. 5 pièces.  

Octroi accordé au comte de Quiévrain par Marie-Thérèse, Reine de Hongrie, avec grand sceau de cire aux 
armes dans son boîtier métallique (Bruxelles 1742). 2 certificats pour le S. de Marquet (Saint-Petersbourg 
1789), dont un signé par le comte de Ségur (fentes) . Recueil manuscrit de chansons (époque Restauration). 
Lettre au nom de Grégoire XVI (1847). 

100/150 

   
121  [Louis ULBACH (1822-1889) écrivain et journaliste]. 15 lettres ou pièces.  

Lettres et cartes à lui adressées par J. Claretie, Éd. Colonne, Dubut de Laforest, L. Duhamel, Gyp, J. 
Lermina, Ed. Lockroy, J. Massenet, M. Rollinat, Carmen Sylva... Menus de banquet, photographie, etc. 

100/150 

   
122  Lettre manuscrite [fin XVIIIème - début XIXème]. 7 pages.  

Propos relatif au système législatif anglais et la Chambre des Pairs. 
 

   
123  MAREVNA Maria Vorobieff (1892-1984)  

L.A.S. avec dessin à sa fillle Marika ; 4 pages in-8 au crayon (légère mouillure). Belle lettre ornée d'un 
dessin pour sa fille Marika (qu'elle avait eue avec Diego Rivera), en vacances chez ses amis Germain.  
Elle se dessine penchée sur son balcon, regardant les toits de Paris, et commente cette soirée passée au 
balcon, regardant le spectacle de la rue, admirant le ciel orageux chargé de nuages... Elle fait à sa fille des 
recommandations (la petite ne sachant pas lire, la lettre sera lue par Mme Germain). 

200 

   
124  LIVRE d' OR.  

Album de pages, comprenant : 7 dessins dont 1 signé Darras, 2 signé Géo en 1928, 2 de Jeanniot, 2 
aquarelles de Jeanniot et Delaitre; 9 citations dont une belle et importante signée d'Odilon REDON (1840-
1916). Reliure plein cuir. 

300 



 

125  Trois MENUS DE LA COMPAGNIE GÉNÉRALE TRANSATLANTIQUE FRENCH LINE POUR 
LE PAQUEBOT "DE GRASSE". Deux de la série des Merveilles de France par SCHALL : déjeûner 
classe touriste du 26 décembre 1939 "Paris, La place de la Concorde" et dîner classe touriste du 27 
décembre 1939 "Le château de Versailles". Le troisième : dîner d'adieu du 6 janvier 1940 représentant la 
frégate l'"Audacieuse" en 1856. Éditions de l'Atlantique. 27 x 21 cm.   
 
Photographe humaniste, Roger SCHALL (1904-1995) couvre en 1935 l'inauguration du Normandie avec 
Blaise Cendrars. La Compagnie Générale Transatlantique confie au studio photographique famillial Schall 
l'illustration des menus des Merveilles de France. En service de 1924 à 1953, le paquebot de Grasse est 
affecté au trajet Le Havre New-York. Accueillant 600 à 800 passagers, il est également réquisitionné pour 
l'effort de guerre, transportant nottament des stocks d'or et d'argent de part et d'autre de l'Atlantique. 

20/30 

   
126  Trois MENUS DE LA COMPAGNIE GÉNÉRALE TRANSATLANTIQUE FRENCH LINE POUR 

LE PAQUEBOT "FRANCE". Deux sur le thème des Amours Littéraires par Jean Adrien Mercier : 15 
mai 1969 "Ronsard à sa maîtresse" et 10 mai 1969 Félix Arvers. Le troisième : dîner de Gala du 18 mai 
1969 classe touriste représentant le château de Saint-Germain en Laye. Imprimerie Transatlantique.  
30 x 23 cm et 27 x 21 cm.   
 
Ancien élève des Beaux-Arts d'Angers puis des Arts déco, Jean-Adrien Mercier (1899-1995) commence sa 
carrière avec l'affiche de cinéma et publicitaire. En 1961, il se voit confier par la Compagnie générale 
transatlantique la décoration de la salle de jeux des enfants du paquebot France puis l'illustration des menus 
de la French Line qui seront diffusés dans le monde entier. Il rend ici hommage aux amours de Ronsard et 
de Cassandre en illustrant le célèbre poème : "Migonne, allons voir si la rose...". 

20/30 

   
127  Trois MENUS "LE DÎNER DES AMIS D'ESCOFFIER". Dîner du cinq mars 1946 à "The Plaza" signé 

par : Jacob Simonson, Jean Vernet, Gabriel Lugot, Otto Gentsch, Alphonse Roart, et un autre convive. 
Dîner à l'"Hotel Raleigh, Washington D.C". Dîner à "The Carlton Washington", signé par le chef A. 
Gisson. 29 x 22 cm.   
 
JOINT : Menu du "New Year's Day 1928" à l'"Hotel Vendome, Boston" ;  Menu du "September 2 1929" au 
"Chilton Club" ; cartes "Breakfast" et "Cold buffet" de "The Barclay" ; carte publicitaire intitulée "Now 
Maurice Pléchot with is French assistants comes to green Hill Farms" ; deux pages de recettes arrachées du 
périodique "The Chef's National Magazine.   
 
Auguste Escoffier (1846-1935) fut le chef cuisinier le plus célèbre de son temps. Ce « roi des cuisiniers » et 
« cuisinier des rois » a modernisé et codifié la cuisine, créant dans des établissements de prestige de 
nombreuses recettes reprises ensuite par d'autres chefs. La Société des amis d'Escoffier s'est réunie pour la 
première fois le 30 mars 1936 dans la suite Jantzen de l'hôtel Waldorf-Astoria à New York. Gabriel Lugot 
officiait aux cuisines de ce repas qui allait devenir la référence des épicuriens du monde entier. 

30/50 

   
128  "LIVRET de l'officier de section Mr de PADOUE".  

Carnet de cuir vert, imprimé selon les instructions de l'ordonnance de 1833 - avec annotations et précisions 
d'encadrement, 1835-38. 14,5 x 9,5 cm.  Joint sa carte d'étudiant de l'année scolaire 1841-1842, cours de 
code de commerce, académie de Paris, faculté de Droit 

100 

   
129  MANUSCRITS, LETTRES, DOCUMENTS notariés et souvenirs de la seconde moitié du XIXème 

relatifs à des familles nobles, entourage du Comte de Chambord.  À découvrir. 
 

   
130  Huit PLANS aquarellé du château d'AZAY LE RIDEAU 48 x 71 cm (accidents) : le Grand Arrêt, Le 

grande maison, La Touche, La Méchinière, le Petit Arrêt, La Basse Cour, Les Moulins Neufs, La Roarière. 
 

   
131  MANUSCRIT  sur parchemin avec sceau. XVe XVIe siècle (?).  
   
132 Lot de VIEUX PAPIERS concernant la Sarthe, la Sologne et la Touraine :  

- Reçu de fermier général, 1713,                                            - Acte de vente notarié sur parchemin, 1774,  
- Affiche d'une vente immobilière judiciaire, 1818,               - Journal d'annonces de la ville du Mans, 1828, 
 - Trois almanachs d'Indre et Loire, an XI, 1840, 1842,         - Notes d'honoraires médicaux, XIXe siècle, 
- Quatre actes notariés : 1ère République, Consulat, Empire (contrat de mariage, inventaire, partage, 
testament)  
- Titres divers concernant 2 fermes en Sologne vendues comme Bien National en 1791 : La Gravette et 
Montiffaux 

 

 
 
 
 

  



 

   
133 CHÂTEAU de LA BRICHE, en gâtine tourangelle près de Langeais (37). 3 volumes d'actes notariés et 

divers papiers réunis par Jean-François CAIL (1804-1871), entrepreneur industriel constructeur 
mécanicien.  
Il construisit les locomotives Ctrampton, "les TGV du XIXème siècle", roulant en 1862 à 120 km/h. 
L'industriel social Cail acquis la Briche en 1857 et porta sa superficie primitive de 600 h. à plus de 2.000 
hectares, y fondant des fermes modèles :              
- 1 volume d'anciens titres de propriété              
- 1 volume relatif à l'adjudication du domaine au profit de M. Firino 25 septembre 1847              
- 1 volume relatif aux licitations du domaine appartenant à M. Firino : table des quittances...circa 1850 

 

   
134 CHARTES. 15 chartes sur vélin, XVe-XVIe siècles, concernant la prévôté d’Orléans et la terre de la 

Riffaudière.  
ON JOINT un dossier concernant la famille de BRACHET et la fameuse succession de Jean THIERRY, 
marchand de Venise. 

150/200 

   
135 GASTON D’ORLÉANS. P.S., Orléans 30 mai 1655 ; vélin in-4. Remise des profits et droits seigneuriaux 

sur la terre de la Chaise en faveur des Sieurs de SARONVILLE et de COTTINVILLE.  
120/150 

   
136 DIVERS. Important ensemble de documents : actes et pièces concernant les familles de FONTENILLE et de 

BEAUREGARD ; un journal de voyage en Italie début XIXe s. ; un cahier d’écolier de Louis PASSY (et 
quelques lettres de la famille Passy). Manuscrits autographes de 11 livres de Gérard de BEAUREGARD (dont 
L’Amour dominateur, Les Maréchaux de Napoléon, Détails de mon existence, Le long de la grande guerre, 
etc.), plus divers fragments, ses traités et sa correspondance avec les éditeurs et la Société des Gens de 
Lettres, etc. 

200/300 

   
137 Maréchal SOULT, duc de Dalmatie. L.S., Dresde 13 mai 1813, à M. Ducolombier, préfet du département 

de Marengo, à Alexandrie ; 1 page in-4. Lettre amicale évoquant la bataille de Lutzen.  
ON JOINT un procès-verbal d’assemblée électorale pour le canton de ROANNE, octobre 1812. 

100/150 

   
138 Xavier de MONTÉPIN (1823-1902). 1 P.A.S. et 4 P.S. avec apostilles autographes, 1872-1874 ; sur 2 

pages in-4 chaque, papier timbré. TRAITÉS avec la veuve Sartorius puis Ludovic Sclafer pour la publication 
de ses romans : Le Droit du Mari, La Comtesse de Nancy, L’Amant d’Alice, Le Bigame et Les Tragédies de 
Paris ; plus une copie de traité avec Alexandre Cadot (1851), et divers documents. 

250/300 

 



 

 
 


